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C 'itt  pourgiioi j 'a i  eonroquf M m r  
df C lairieux. aftn d‘ lu i fa ir f  coa- 
naUre nos condition» ttn igu fiirt 
t i la  ne prut manguer d t sousmVf.

D E  L A  P O U D R E  E T  D E S  B A L E E S
a r

J e a n n e  de  L a c r o u s i l l e
A L V I,  le direoteiir <ie ‘ La  P'enime en \'p-  
Uotte," leKraiidm aKazinemoiiUaiii. m ettait nu 
jour aa corrrespondanre lors<iue son assocíé, 
Fabien ele M onturenx. flt irruption dans son 

. cablnot « i i  brandlssant un maiiuscrlt-
— M on ch w , demanda-t-ii il brflip-pourpoiut, 

avez'Vous lu le  Jardín d ’Aniour?
— Je Tai ki.
— El) bien, qu ’cn pensez-vous?
— Parbleu, c'est un chef d 'oeuvre; on n 'a  pas fa it mieux 

depuls Dominiquo- C 'es t pensí! , , . C 'est écrit! . . . 
C ’est batí! . . .

— crest & dire, mon cher, k1 j'oso alnsl parler. que Georire 
Sand n ’é ta it qu'un petit Rarcon auprís de M m e de Clal- 
rieux. A lors nous publioiis?

— Diable, coinme vous y  allez! Qa.. c 'est une autre af- 
faire. N oas  publlerons si M m e de Clalrleux consent a 
organiser sa raclame: sinon. non.

Soiigez a notre tltro  " L a  Feminc en V ede tte ." O r pour 
le  moment. quel que soit son talent, i'auteur du Jiii'<lln 
d 'Am our n'ost ríen moins qu'une vedette.

C 'est pourquol j 'a i convoqué M m e de í'la irienx afiii de 
lui falre coiinattre nos conditions, auxquelles elle ne peut 
manquer de souscrire.

— J'eii suLs persuadé.
— On sonne. ce doit Ptre elle.
Effectivem ent, au mame instant un va le t d ep ied ga - 

lonn? annoncait d 'une voix  rondante: L a  Vicomtes.se de 
Clalrieux! E t  uno jeune femmo. au proHl angPlique, enra- 
dré de deux bandeaux btond cendrí, entrait les yeux tlm ido- 
ment l>aíss(«. E lle  Ptalt v ftu e  d'un fourreau de tafletas 
noir recouvert d 'une veste de dentelle.

— Bigre. m arm otta Montureux entre haut et bas, ca 
n ’ira pas tout seul.

C'alvi haussa les Ppaules san-s répondve, e t déslgnant im  
siFge & la  visiceuse:

— M adam e. commenca-t-il, nous avons lu L e  Jardín 
d 'Am our, c'est une oeuvre magnifique dont nous serons 
heureux de donner la prlmeure á nos lectrices. N oas vous 
ferons de tr?s larges coiiditions. . . .

— Mon.sieur. repondii I'auteur d 'une vo ix  douco, je  suis 
assez i>ayée ptir le  bonhour de volr une de mes ojuvres 
insérée dans la "F em m e en V edette."

— Je n'en doute pas, Madam(>, car. lorsqu'une fcm nie a 
é t í  d fe lgn fo  i  l’ attention publique par notre journal, elle

est lancft'. M ais, pour que n o is  Insérions une oouvto 
ffm inine, II faut que son aiiteur remplisse certaines con- 
ditions, c'cwt pour vous les falre connaltre que Je vous ai 
convoquÍB aujourd'hui.

— Pavlez. Monsleur, je  vous écoute.
— Vous n’ignorez pas, M adam e, qu ’une oeuvre. pour 

s’impo.<er au public, doit se recommander d'un nom dPja 
connu. En d 'autre» termes, a notre Apoque, ce n'ost plus 
te livTü qui lance récriva ln, c ’est rAcrivain qui do it lancer 
le llv re : colul-cl do it d 'a iw rd  s’imposer au piil>Uc par uno 
action d ’Aclat . . . incendie, vol. assassinat, tous les mo- 
yons sont Ixjns-

— Monsíeiir. . .
- -E h i M adam e, c 'est ainsi. nous n 'y  pouvons ríen, ni 

vous, ni m ol: il faut qu 'on parto de 1'autí‘ ui' pour que lo 
livre alt des locteurs-

— Enfln. Monsiour. . . .
— Je vous en pric. M adam e, ne m 'lnterrom pcz pas. A  

qui, en ces derniAÍ'os annñes, sont allAs les grands succAs do 
librairie? RAcupituions, si vous le voulez blon:

Aux mAmoIros de la MAreniii pour laquolle un employA 
d ’uno grande bantiue ava it volA ptusleurs millions. A  ceux 
de M m e Stolheil qui ava it fa it assa-sslner sa mAre et son 
mari.

L a  Víoomtesse se redressa, rouge de cotAre.
— Alors. Monsieur, qu 'attendez-vous de moí?
— Un petit scundale, chAre M adam e, un tou t potR  scan- 

daJo de ríen du tout. <iul attire sur vous l'attention . Une 
baile lancAe á t>on escient; ce n ’est pas nAoeasali'e qu 'il y  
a lt m ort d'homme, pourvu qu’on saolio amorcer l'alTaire. 
. - . Nous vous offrons mAme le  rAvolver, e t  Cialvi tondlt 
a Tauteur <lu Jardín un l>ijou do browning,

M ais. M m e do Clairteux s'Atait levAo tou te  drolte:
— M on  manuscrit, ordonna-t-olle d 'une voix  oRensAe.
Douceraent, M ontureux la  forpa a se rassoolr. Voyons, 

pouniuol s'omballer. ce qu 'on lui demandait Atait pourtant 
bien nalurel, aucimo fem m e de lettros dAaireuso d'Atre 
imprimAe ne refuserait de s'j- soustraire.

- -Voyons, reprit Cal\ l d'une voix  suave, jo lie  comme 
votís l'Ates, vous avez bien un aml?

— M onsieur, protesta avec indignatlon la  Vicornteeso. 
je  suis une hoiinAte femm e!

— Alors. continua f ’ a lv l -sans s'émouvoir, vous avez un 
mari'!

— Je suis veuvo depuis troLs ans.

— MaLs vous avez encoré votro bollo-mAre?
— H fias. la pauvre e «t morte doux ans avant mon cher 

mari.
— Unflii, Madame, vous m 'avez d it que vous AÜez une 

honnpto femme. peut-Atre avez vou.s un dlrecteur de con- 
scíence?

— (!ertainem ent, Monsieur, je  suis la pAiiitonto de M gr. 
Rollo.

— D e  M gr. R ollo ! . . .
(Talvi e t Montureux pou.s.sArent enseml>te un rtigisse- 

m ent de joio.
Ell'j Atait la  pAnitento de M gr, Rollo, le prAdicateur a la 

modo. E lle n 'aurait qu 'a Ide-s-ser le  prAiat; oh! trAs lAgAre- 
m ent! T ou t l ’ aris en parierait, ce serait un succAs sans 
prAcA<lent-

I<a Vicomtesse s'Atait levAe de noiiveau e t cette  fois elle 
brandissait le rAvolver,

— Monsieur, cria-t-elle. si je  blesse M gr. Rollo, quel 
bénéflce en aura-t-il'! Aucun. Eh bien, puisqu'U faut une 
victim e, c 'est .sur vou.s que je  vais tirer. sur vous qu i par- 
tagez avec moi le prix du crime.

C a lrt ava it l>ondi en ariíAre. mais la Vicomtesse le  pour- 
suivait implacable.

Des bailes crApitAreitt e t soudain lo Directeur de la 
"F em m e en V ed e tte " s'écroula en |>oussant un hurlement 
de doulelir. un projectile l 'a va it atteint au mollet.

Halotante, la Vicomtesse laissa ietoml>or Tarme.
Montureux se prAciplta vers e lle en lui serrant les 

mains.
— Bravo, chAre Madame, bravo, c ’est une adm iral)le in- 

spiration; je  vais onvoyer chercber les agent-s pour vous 
arrAtor. Nous assumerons les frais de votre  dAfense. Vous 
prendrez iK>ur avocat M f E oljeit-Ph ilippe. Bien entendu 
vous serez acquittAe!

K t comme C a lv l fulrainalt:
— A'li. mon cher, fit-il rudement. vous talrez-vous ü la 

fin. D e quoi vous plaignez-vous. nous tirerons a. cent 
mllle!

- -N ou s  avons encore le temps d 'avo ír une manchette 
dans los journaux du soir, conclui-il, e t II se pi-Acipite au 
tAléphone.

— A lio , alio, T.,a Patrie?"
M on  cher confrAre, annoncez en manchette: Uno femm o 

de lettrttí tire sur le  Dlrecteur de  " L a  Femme en Ve­
d ette ."

Il
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L ' I N E S T I M A B L E  C A D E A L
( C o n t é  d e  J o i i r  d e  l ' a n )

p a r  E U G É N E  D R E V E T O N

E N V E R S É E  dans un large faut<“ull r t  suivant 
d ’im oeil d istrait. ^ travers le salón, les ébats de 
M arrel— un bel enfant de einq ans, aux cheveux 
blotids, épars sur les fpaules— la  jeune femme, en 
d íp it des frais Pclats de rire qul m éttaient une 
ga ltí aulour d 'elle. dans la e la rt í discrete de la 
haute lam|>p, s’abandonnait á sa r?verie.

Alnsi que le vol agacan t d 'une mouohe qu 'on  ne pren<l 
«■penciani pas la [winc <le ehasscr, qui s'Ploigne et qui re- 
vlent. i>ar instants, une pensíe douloureiisp falsait pa-sser 
une omhre sur son front limpíde. E lle  s’étonnait, m algn ' 
tout, du graiid apalsement tlesoendu en elle. Etait-U pos- 
sihle qu’a|)rPs le eoup foudroyant de cet épouvantable acci- 
cldent d'autDmohile qn l l'a va lt faite veu ve 3. v ln g t six an.s, 
la iaissant, durant des nir>is. prostrPe en une sorte d'hebé- 
tude tra versa  par de* frfn fs ies  soudaines de dísespoir, elle 
se retrouvát aujounl'hui calme, apaisée, l'esprit libre et 
rassérfn#. cnmme si son chagrín s’Cialt usf par sa violence 
extríme?

Elle ii'oubfiait pa.s, e lle ne vou la it pas oubller. Elle 
avait Pté si heureune pendant les années vficue* avec 
Roger! I I  est des deuils. songeaíl-elle, qui creuseiit au 
coeiir une Ivlessure ingu^rissable- En etait-cUe bien ron- 
\-aincue? E iie n'osait rPpondre i  eette question qui mon­
tad & sos iévres. car une visión radleuse s'opposait & prP- 
sent, en son csprit, aux images attristantes e t  fúnebres qui 
le hantaient tout íl l ’ heure.

A  sa demiPre visite, la veiJle de son «lépart, elle ava it lu 
dans ses regarás une adoration tim ide et respectueuse. 
mals si tendre, si passionnPe, qu 'elle ne pouva it conserver 
aucun doute. AndrP de Nortchal— le  camarade d ’en- 
fanee de R t ^ r — l ’aim aitl Par honnPteté scrupuleuse ti 
s'Ptait PioignP, maLs il reparaitralt Inentñt, dans quelques 
mois, pour demander «a  main. E t d 'avance. aux bondisse- 
meiits de son coeur, elle «en ta it qu 'elle n ’aurait pas le cou- 
ragederefuser. K llesetrouvaltdPJidesexcuses, D 'abord, 
l'intPrPt de M arcel. IJn Ppousant M . de Norchal elle 
donnerait un protecteur dpvoiie a son flls, un pPre pour 
remplacer celui disparu si tragíquonient.

M m e Allam el fitalt trop  loyale pour ne pas reconnaltre 
que toutes ces raLsons n ’Ptalent que Ies subterfuges d'une 
ámc qui capitule e t qui, dans son aspiratlon á des joles nou- 
velles, se libPre ainsi des souvenlrs trop  lourds & porter. Au 
troubíe qul l'envahissait chaqué fois que repassait devant 
ses yeux Pimage de Nortchal. e lle ne pouvait plus so 
trom per: elle étaJt prPte a rPpondre a son amouri 

L a  volx  de M arcel, del>out devant elle. I'arracha a ses 
rPflexíons plus graves maintenant qu ’elle lisalt clairement 
dans son coeur.

— N'eat-ce pas, maman, que nous irons vo ir  demain 
grand-papa? I I  faut bien aller cherchor mes Ptrennes 
puisqu'il ne peut pas me les apporler.

— Oui. mon chPrl, nou.s irons, d ít-e lle  en asseyant l'en- 
fant sur ses genoux et en le couvrant de caresses, A vec  
un regará de tendres.se auguel répondait le jo li souriro de 
Marcel, elle cxaminait, scrutait sa phy.sionomie .mutine, 
Jamaís elle n 'ava it í t é  frappfe. comme en ce moment, de 
sa rpR.serabiance avec son pCre. 8 'ü  tenalt d 'e lle  ses che- 
veux blonds et le bleu som bre de ses prunelles, c ’é ta lt bien 
dPjS. dans l'indécls des tra its  qui se forment, le  nez de 
forme aquiline. les lOvres un peu fortes mais d ’un pur dessiii, 
l'ova le  e t Tcxpresslon m fm e du visage de Roger, Jusqu'si 
ce petlt point noir, prés de l ’orelllc, qu ’e lle retrouvait sur la  
jone de son ftls.

D e cette remarque naüwait en elle une flerté. M arcel se- 
rait bcau comme l'ava it PWl son malheureux phrel E t  ce fu t 
une nouvolle piule de baisors. Puis, s'adrcssant autant A 
elle-mdme qu 'a  l'en fant. elle ajouta:

— (l'e s i ton devoir, mon petit, d ’a ller souhaiter la  bonnc 
annSe a ton grand-pdre . . . c ’est le m ien aus.si, car 
nouB l ’avons un peu nígligU ces derniers temps.

KUe laissa gllsser M arcel sur le  tapls et. le front dans la 
nwln, retomba dans sa reverle. Pourriuol avaJl-elle cessí 
d 'a ller voir le vieillard, elle qul, pendant les premicrs 
mois de son veuvage, se rendalt presque chaqué jour 
auprhs de luí. le consolant par sa présence comme liii- 
raPrne la rPconfortait par ses affcctueuses paroles? Pour- 
quol s'était-elle affranctiie de cette obligallon  qui lui 
paraissait si douce au lendomain de la catastrophe? Plusi- 
curs seraaines s'éta lent en eflet Scoulées sans qu 'elle eü t 
revu son beau-phre si attcntionné pour elle et dont elle 
n 'ava it qu 'a se louer,

E lle trcssalllit. 8a dernihre visite ne remontait-elle pa.s a 
la vcille du jour oü AndrC de Nortchal f ta it  venu prendre 
<^ngé d'ellR avant de partir pour rO rlen i ? Plus que tout ce 
simple rai>prochcment r fc la ira it sur ses v fritab les  senti-

^ ¿ 5 1  - v :-

Elle atait élé si kevreuse pendant Us années sicues asee Roger.

mcnts. N ’était-ce pas la preuve irrécusable que, dhs ce 
moment, sans qu ’elle voulüt se l ’avouer. elle cares-salt dans 
le  sccret le plus intim e de son coeur un cspoir qu ’elle ne 
pouvait confier au p íre  de Roger? II  apprendrait assez tbt. 
M als, quoiqu 'il düt arriver, e lle l 'a va it dit, 11‘ éta lt de son 
devoir de condulre M arcel auprPs do lui. de ne point le 
prlver, le prem ier jou r de l'ann íe. des caresses de  son 
peiit-flls.

I I
I K L E N 'D E M A IN , aprhs dfjeuner, tenant son fibi par 

la main. elle se rendit d ie z  M . A llam el que le ehagrin. 
plus encoré peuW 'tre que l'é ta i prfcairc de sa sant#, rete-

nait en sa demeure située aux confin.s de la ville. L a  porte 
de la  grille, contrairement & l'habitude, éta lt entr'ouverto.

En tra ' ersant le jardín dUpoiiilté de ses parures e t  qui. 
sous le ciel de plomb, avec ses allées défoncée.s par les der- 
n ifres piules, ses l>ordures saccagfes, ses arbres tordus par 
la  bise e t d ’oü se détachaient les derniéres feuilles jaunies. 
ava it pris un a.spect d ’abandon et d ’inflnie trisces.se, la 
jeune fem m e apercut la  face pále du v ieilla rd  debout der- 
rlhre une des fenPtres du prem ier Ptage. A  un avertisse- 
ment de sa m&re. M arcel leva  les yeux á son tou r et, gentl- 
ment, envoya un baíser a son grand-ppre dont les traits 
s'eclairPrent d'un sourire.
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F n  instan! a p r^  le  p etit grafcon fta it  dans ses bras. 
D ’une nature t r is  affectueuse. M arcel se p i ita lt  volontiers 
il ces eflURíons. T ou t en reievant son voUe. sa mere eon- 
tem plalt ce spectacle avec attendrissement. avec le va^rue 
remords aussi d ’a vo ir  privé trop  lonfrtemps l'excellent 
homme de la jo ie  qu'U éprouvait i  cette heure.

E llf  s 'éta lt asslse devant la  chemlnée oü flam ljait un 
grand feu. M . AUamel, qu igarda it l'en fant surses genoux, 
se pencha. au bout d'un instant. vers eUe.

— Je serais alié vous volr. ma chére Lucienne, cotume 
le raisals touiours á pareille date avant l'a ffreux malheur. 
M ais, vous le  savez, mes pauvres jambes sont de plus en 
plus falbles. J 'avais d ’aitleurs la  eertitude que vous 
m 'am éneriez aujourd’hul M arcel.

I I  se tut, obeen-ant, sans en avo ír  Tair. sa belle-Blle qui, 
les malns croisées. semblalt s'ahsorber dans La contempla- 
tion  des braises croulantcs. Une géne iul venalt de ce re- 

• frard qu 'elle sentalt peser snr elle. L ’ava it-il devinée? Se 
doiitait-11 du sentiment nouveau qui. 
prest|ue il son insu. ava it pri.s naissanoe 
en elle? rrévoya it-ll le détachement qui 
a lla it s'opérer? E lle pouvait <lu moiiis 
se rendre cette justice qu 'elle n 'ava lt 
rien fa it  jusqu'ici, pour encourager les 
espérances d 'André de Nortchal.

Pour se délivrer de la pensée qui 
roljsédaJt depuis <iuclquea instants, elle 
s'excu.'ia d 'a vo lr dlffér# de jour en jour 
sa visite. E lle n'Ptait presque pas 
Bortie. I I  avait fa ll un temps si mau- 
vals. M arcel ava it été un peu enrhu- 
mé. P 'aura lt été une imprudence de 
l'ainener.

— Vous avez agi .sagement. répondlt 
M . AUamel A van t tout la  santé de 
notre p etit Iwiiliomme. Je n al plus 
que lui . . . e t vous pour me rat-
tacher un peu ^ ia  vie. Pauvre K oger 
. . I . « i  mois se succédent sans que
je  puisse m 'habituer i  cette idée que Je 
ne le verrai plus. M es  demlére.s années 
auront été cruellement assombriesi

Une larme i>erla aux cils de M m e 
AUamel,

— Je vous attris-te, Lucienne, pardon- 
nez-moi. O e n ’est qu 'avec vous qui 
l'a vez  aimé, qui l 'a vez  apprécié comme 
11 m érita lt de i'Ptre. que je  puis parler 
de mon fils. Quand tous les coeurs 
sont B la  joie, écbangent des souhaits de 
bonheur. ce n 'est pas l'heure de remuer 
ces doulourcux souvenirs. Que vouler- 
vous? T ou t cela me remonte a  la gorge 
et m 'étouffe,

D 'une vo ix  tou te changíe par l ’émo- 
tlon, elle T in terrom pit;

—J e  picure, mais vous savez bien 
que rien ne m 'est plus doux que de par­
ler de Roger, que de me reponer par la 
pensée nux années de l>onlieur qu 'il 
m 'a  données, i  ces années <iul ont 
pas-sé si v ite . Com m e piles étalent 
bonnes alors et joyeusos ces premléres 
heures de Tan nouveau!

—  I’ our mol auasi clles étalent bien 
douces. Vous souvenez-vous, Lucien- 
ne? J ’arrivais la veille les bras chargés 
de boltes, de cadeaux. D 'un a ir tri- 
omphant je  les déposais sur les meubles 
de votre salón. Vous poussiez des cris 
de surprlse, e t cela me ravlssait. Roger. 
avec une feinte Indignation, m 'appelalt 
pére prodigue, m'accusait de dilapider 
mon capital. I ’ uis il p an a it d'un 
grand éclat de rire e t me sautait aii 
cou.

— Je me souviens, dit Lucienne, je 
me souviens de tout.

— M in é  comme je  le suis par la douleur. serai-je encore 
lá  l'an  prochain? Je veux done aujourd'hul vous offrir un 
cadeau . . . qui aera le dem ier peut-étre. AujKiravant 
je  dols m ’acqliitter envera M arcel. Je n'al pu sorlir, Vous 
achéterez vous-méme les jouets qu ’il ilésire.

M . A líam e! prlt sur la  cheminée un billet tiu 'il rem lt au 
p e t i fg a r c o n  énumérant toutes les belles choses qui lui 
faisalent envíe.

L e  grand-pére, malgré sa tristesse, sourlait devant cet 
enthousíasme,

— 11 taut maintenant que je  vousexplúiue. Lucienne. J 'al 
consacré les dem iers Jours de l ’année a classer mespapiers. 
Je devrais dire p lutót 5 les brOler. car j 'a i fa it de véritables 
autodafés. Tou te  ma v le  j ’al eu la manie de conserver 
lettres, recus. réglements, toutes ces paperasses qui 
n ’offrent pourtant guére d 'iiitérét au iKJut de (luclques an­
nées. A  la longue cela forme d ’énormes liasses. Quand je 
m e suis mis á oetto best^ne que je  renvoyais de jou r en 
jour avec la  crainte superstltieuse qu 'elle ne f i l l  la derniére 
que je  dusse accom plir ici-bas, je  me disais que je  n'auraís 
jam ais le courage d'aUer jusqu’au bout.

Je me suis fa it violence, j 'a l tou t dépouillé. Je ne vou- 
lais pas laisser aprCs mol cet amoncellement de papiers. 
J 'a i mis soigneusement de cfité tou t ce qui m érita it d 'étre 
conservé, tou t ce qui touche aux Intéréts de cet enfant. 
■Vous trouverez plus tard tout cii ordre. En Jeiant au feu 
CCS lettres jauiües de parents et d'am is. de  sim ple» connais- 
sancos. j 'a i cu plus d'une foi.s le coeur serré, car brfiler une 
lettre, c 'est brúler, comme on l 'a  dit, une parcelle d ’Sme. II  
faut bien, tó t ou tard, en arriver lá. ne seralt-ce que pour 
soustpaire ces correspondances aux curiosités maiveillantes.

L e  R id ea a  de m a l  o is ine
L< Hdeau Ht ma voú in r 
S (  toulévt Irniemeni.
E lle  va, je  l'imaffiní.

Preadee l 'a ir  wn momenl.
O lí enlr'ouvre la fenitre.
Je tena mon eotur palpUer.
E lle  veut savoir peut-Hre 

S i je  «u t« á Quetter.
M a it .  hélat! ce n'eet qu 'an rHe; 
M a  veteinr aime un lourdand,
E l c'eat le venl gu i tou lire  

Le  coin de ton  rideau.
A lf r e o  de M cs-'Et . IH42.

André de Nortchal, le camarade d'enfance de Roger, Vaim ail!

Chan.fon
L 'A u b e  naít et ta porte esl dosel 
M a  belle, pourquoi tom m cidcrt 
A  Vheure oü  t'é te ille  ta rote 
N e  vaa-íu pat te réreilUr 

Ó ma charmantc,
Ecoute id
L'amarU qu i chante 
E t picure auaaV 

Tout Jrappe ó la porte bénie; 
L 'au rore  dit, ' ‘ Je tu it  le jo u r l "  
L 'o iseau  dit. " J e  eu it V harm oniel" 
E t mon co¡uT dit. “ Je tu i t  V am our!" 

Ó ma eharmante,
Ecoute id  
L'am ant gui chante 
E l picure atitai!

Je t'adore anqe et t'a im e Jcmme. 
D ieu . qu i par to i m 'a eomplétí,
A  ja i l  mon amour pour ton dme 
•Et mon regará pour ta beaulé.

O ma charmantc,
Ecoute ic i 
L'am ant gu i chante 
E l picure aueail

V ie ro n  HvüO. 1835.

Je nc dls pas cela pour vous, Lucienne. je  connais trop 
votre déUcatesse.

M . AUamel flt une légere pause. Sa vo lx  n ’é ta it plus 
aussi a-wurée lorsqu’il reprit;

— I I  y  a  lies le lires  cependant qu ’on ne peut se décider ü 
anéantir. On croirait com m ettre un sacrilége, un crime 
alwmlnable. J 'en ai done conservé quelques-unes . . .
ce sont lea lettres que R oger m 'écrivait de Lyon . quelques 
mois avant votre mariage . . .  L e  liasard l 'a  conilu it 
aU 'devam  de vous. e t cette prem iére rencontre a  produit 
sur lu i une impression telle qu 'il ne peut me cacher son 
trouble. Une allusion illscréte me révéle que son coeur 
est pris e t <iue cette jeune filie, dont il ne salt ríen encore, 
est ceiie qu 'il alm era pour la vie. M a is  des relations cora- 
munes luí perm ettent bientót de vous approctier et. avant 
méme de savoir si sa demande sera agréée. sa jo ie  nc connait 
plus de Isirnes. E lle éclate, e lle débordc á chaqué lettre, 
justju'au jour oü  la eertitude de son bonheur le rend in- 

capable de Texpriiner par d ’autres 
m ots que ceux-ci: "J e  l'aim e comme je  
ne supposais pa.s que l'on  pOt ainier. et 
pourtant je  sens que le l '^ o r e  tous les 
jours davantage!"

En lisant ces pages c'eift tout un 
coin de lA m e  de notre chcr n iort que 
vous découvrlrez. M a lgré  le con- 
tra.ste poignant entre le  présent et cc 
passé récent. vous aurez l'orgueil e t la 
douce consolation de pen.ser que peu de 
femmes ont été aimées comme vous 
l'a vez  été. V o ilá . Lucienne, le ca­
deau que je  teñáis & vous falre. Au- 
eun autre n'auralt plus de prix.

8ur les joues trés páles de  M m e A lía­
me! de  gros.ses larmes coulaient. tandis 
que la maln tremblante de son l>eau- 
pére lui rem ettait le p etit patiuet cn- 
louré d 'un fll bleti.

— M erci. oh! raerci, flt-eUe ne pou- 
vant dom iner l'ém otlon  intense oü 
l'ava ient ploiigée ce réveil du passé, lo 
rappel des fian cailles qui ava ien i comblé 
ses réves de jeune filie, l ’évocatíon Inat- 
tendue de tou t ce bonheur tlétrultl 

I-orsqu 'clle se leva, quelques instants 
aprés, elle tendit— ce qu ’elle n ’ava lt pas 
fa it a son arrivée— son fron t aux lévres 
du vieillard. II  la  serta longuemenl 
sur son coeur.

— En ce premier jour de  l'an qui s'an- 
noncait si tristement jKJUr mol, vous 
veiiez, ma chére Lucienne, de m e pro- 
curer une grande joie. II  me semble 
que R oger iious volt. J 'en suis sflr 
maintenant, vousgardcrez fldelement sa 
mémolre.

— Je VOU.S le jure, lépondlt-clle en 
levant vers lui le  ciair r ^ a rd  de  ses 
yeux bleus.

E lle pouKsa jM arccl dans les bras do 
son graiid-pére. E lle  sortit. l'en fant 
sautiUant auprés d ’elle. E t, maigi-fi 
les cendres de la nult proche qui com- 
m encaient á s’épandre sur le jardín, les 
feuUles mortes que son pas éccasait et 
e t  que le  ven t roulait avec  des brulsse- 
ments piaintifs le long des alléas, mal­
gré  l ’aspect désolé des choses, M m e 
AUamel éprouvait une douceur incon- 
nue. Un instant. en referm ani la 
grille, le vlsage d ’André de N ortcha l lui 
apparut comme pour lui rappeler les 
réves earessés la veille ; mais ce loyal 
vlsage s 'en fonca dans l'om bre grandis- 
sante comme son iroage s'effacerait 
bicniñt dans rS ine un m om eiit troublé 
de la jeune femme.

N on , plus e lle y  pensEiit, plus elle se défendait d 'en  aimer 
un autre. Le  sentiment qu’André d eN o rch a l ressentalt 
pour e lle  é ta it parfaitement justlflé; c’ éta it l’ attractJon 
qu ’une femme jeune e t jo lie  opOre sur un homme jeune 
aussi, Kurtout qu'une tendro am itié les unissait déjü de­
puis longtem jis. Quol d 'étonnant done, que K t « e r  cila- 
paru, cette am itié d ’André se solt changée im m étliaiem ent 
en amour? I I  l ’alm ait peut-étre déjh avant. sans qu 'e lle  le 
sdt. ayant toujours craité l'am i de R oger en camarade, et 
toute éjirise de son mari, n ’ayant jam ais méme songé á 
approfonilir les sentlments qui pouvaient Vanlmer, Se 
trouvant veuve. André vo.vait proiiablem ent daits cetto 
situatlon nouvelle la réalLsation d ’un révo qu 'il ava it peut- 
étre caressfi sans espoir aticun; il é ta lt done justlflé lui. 
M ais  elle? E ta it - c e  vralm ent de  1’ amour qu 'e lle  res­
sentalt pour André? N e  voyait-e lle  pas p lu tót en lu i un 
protecteur? E tétait-ilb ícnnécessalre? .Sasituationflnan- 
ciére la m etta it á l'ab rl du besoin, eUe avait une certaine 
expérience, et puis, grand pére Ptait toujours lá , , . .

— On u aim e réellwnent qu ’une seule fois. murmura-t-elle,
E t. serrant contre elle M arcel, e lle accélérait son allure 

avec la háte fébrile  de se retrouver d ie z  e lle e t de lire les 
lettres précieuses qu 'elle em portait, EUe eut tout á coup 
rim pression que son veuvage ne com mencmt vraim ent que 
de ce jour, de ce prem ier janvier qui s 'éta lt levé comme 
l'aube d ’une v ie  nouvelle — une aube sans lendemain!

L e  printemps pourrait revenir avec ses brises troublantes. 
I.ÍS roses auraJeni lieau i-efleurir: elles ne fleuriraicnt plus 
dans .son coeur. E lle serait pour toujours une de cciles 
qui paasent dans leurs rolics sombres, qu 'on suit d'un long 
r^tard atteiidri e t  dont on d it : '' F idéie au souvenlr de celui 
qu ’elle a aimé, elle-n 'a jam ais vou lu se rem arier!"
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l a  v i e  g l o s e
a r

A l a i n  P e l l e t i e r

U A N D , a l'heure du tlté, on 
pariait des professfons mas- 
culines et de leurs avanta- 
ges. L ya a n e  R aynat dé- 
clara it: "O h l vralment. de 
ce c6té, nous avons de la 
chance. M on  mari a une 

place excedente. trPs lucrative, et qui ne lui 
d e m a n d e  pas beaucwip de temps. ce qui est
apprAciable. U est vArificateur aux Acritures
cbez le grand banquier Hollmann, oü il n 'a 
que rinq heures de trava il par jour, e t  toutes 
dans raprAs-midl.”  E t une jó le  o il entrait 
une vanltA nalve qu’ eUe ne parvenait pas á 
dissimuler roetlalt un accent de triom phe 
dans sa déclaratlon. E lle savait qu 'en  par­
lan! ainsi. elle exclta it l'env ie  de  sfs amies 
e t clie se refusait raremont ce plaisir facile.
E n  mAme temps. elle y  puisait un sentlment 
de conflanre, la sensation toujours agrAable- 
ment renouvelAe du bien-Atre qu ’elle devait 
i  son mari qu 'elle aim ait e t  qui pouvait si 
heureasement. avec le mininaum de peine, se 
rApAtait-elle avec un grand sérleux. lui faire 
rexistence .si confortal’ le.

Confortable, i'ertes, elle Tétait, I I  n 'y  
avait qu 'a regarder le p e t it salón aux ten- 
tures modemes les AlAgants bilteloEs, la fine 
porcelaine oQ ces dames prenaient le thé, ia 
to ilette  de la  raaltresse de cAans, pour se 
oonvalnere que les ressourees du ménage, 
pcrmettalent toutes les coüteusea fantaisies, 
tous les achats dispendieux qu i grAvent des 
budget.s moins bien alimentAs.

— M ais alors, ma chAre amie, votro  mari 
peut vous consacrer de longues heures de 
líbertA? Vous l'a vez  souvent prAs du vous'/ 
demandait parfois une vislteu.se moins au 
courant que les autrcs.

Lyslane. alors, arborait un a ir contrit qui 
voiiait, sans la  gater. rexpresslondAlicieuse- 
ment piiArile de  son petit vrsage rose.

— Eh bien. non. Eiguroz-vous que molt 
mari est. a sos heures. un honune d'Atudes, 
un rhercheur pas'ionne de documente hlsto- 
riques et passe tous ses moments libres 
daas les bibllothAques, II va  chez les antiquaires. vU ite  les 
vicux raonumente, si bien qú ’i ]  sort le  matin trAs tdt, a six 
heures. parfois. M ais  cela, c 'est du travail bAnAvole. du 
travail d'amateur. I I  y  trouvo sa joie, je  ne le plains pas!

E t s'Atant, d'un jo ll geste dAslnvolte. dAchargée du de- 
vo ir  ennuyeux de recoiuiatssance, Lyslane tondait a sos 
amlos, de ses doigts om és de porles, les petlts fours exquls 
cotnmandAs chéz l'un des meilleurs confiseurs de París, car 
elle ne supi)ortait la mAdlocritA dans aucun domaine,

Ses andes l'enviaiont e t  le cachaient mal. Lyslane. 
gentilie. les laissalt AnumArer avec  une adm iration nourrle 
de jalousie toutes Ies ratson-s qu 'elle a va it d'Atre heureuse. 
E lle les eonnalssait m ieux que personne et se reprocliatt 
mPme. en ses rares moments de pAflexion, de se íaisser v lvre  
trop Agolstement, sans pcnsée, sans devoirs surtout. 
M ais aussl, Claude les lui Apargnait tous! Car ca qu’ elle 
taLsait a ses amies. e t c ’Atait .son chagriu socrct, c'Atait la 
volontA doiireraent impArieuse, mais Inflexible, de son mari. 
de ne point la iaisser pAnAtrer dans une v ie  profes.sionnelle 
«lU'elle ienorait. i>ar suite, absolument, l is  Ataient des 
Apoux tonclrement unis, lui, protecteur grave de la petito 
filie qu 'ollc Atait restAe. ils n'Ataient poin t des assoclés 
p<iursuivant de chers liuts communs. Jamais ('laude R ay­
nat ne parlait de ses travaux, des jo ies ou des déboires qu'íls 
luí apiiortaient. B ien  plus, il semblait Acouter avec une 
sonc il'impatience Ironique ce que Lysíane en <lisait parfois 
dans son verhiage de demi-ignoranto qui Achafaude des 
possíldIitAs. avec de vs^ues opinlons et des fhntaisics d 'im a- 
ginatlon.

I'arfois. aussi, il semblait las. inflniment las. Une cour- 
hature douioureuse paraissait lui hriser les memlires. le 
v ieillir subitement. Son visage se lira lt, des rides barraient 
son front e t ses malns gonflAes et contractAcs avalent 
l ’lncrtle (jul succAde S un effort démesurA. E n  mAme 
temps, dans ces raomente-ia, 11 regardalt I-ysiaiie e t  lui par­
lait avec une tendresse plus Pmouvante oü il y  a va it la  gran- 
deur d'un sentlment fa it d ’infinle supAríoritA et si pSnétrA 
de bonté qu 'ii ava it quelque chose de patem el. E t la 
jeune femrae .se sentalt enrore pías petile, mais si ronliante. 
si heureuse de w  rayoniiem ent qui l ’envoloppalt qu 'elle 
v iv a ii dans une jo ie  cxtasiAe oü s'alKJlLssait tom e  in<|ulA- 
tude.

-A im e-m oi bien, petlte  enfant. disatt parfois Claude. 
1.a v ie  serait dure sans loi, niai.s tes joies me paicnt au dota 
<ie ce que je  te  donne.

C « »  raoment.s lie demi-abandon Ataiont rares. I>“ soir, 
f|uand 11 avait i>assA, dLsait-il, la matinAe ft re'uuer de rieux

Parfois aussi. ü  semblait ios. in fia im m t las. Une courbaiurt douioureuse paraissait 
lu i briser les memhres. le ¡ñeiUir subitement.

documente, l'aprAs-midi a vArifler de  ¡aborieuses oijAra- 
tions de banque. il retrouvait avec une merveilleuse Alastl- 
citA d'humeur, toute sa vivacitA d ’esp fit. son entraln. sa 
jo ie  de v lvre. pour aller avec sa femme, damsor, Acouter de 
la  masique, e t .se rAvAller homme du monde aux superfi- 
cielles e t charmantos qualltAs. I I  s 'acquittait de ces de­
voirs avec un dllettaiU isme un peu hautain qu i Atait une 
grace a jou iée a la forcé qu 'on  pressentait en lui.

— J'eusse fa it un lutteur capable de gagner tous les prix, 
disalt-U parfoLs á Lysiane, ou l)ien un excellent ouvrier. un 
travaiUeur manuel aux gestes prAcis, mesurAs qui facon- 
nent la matlAre. la  maltrisent. l'animent- Sa vo ix  vibralt. 
I I  s 'exaliait, une flamme dans les yeux.

— F il protestaít Lysiane. Quelles idéesi Cela est bon 
pour ceux qui ne pensent ríen. I I  faut Ptre un peu frusta 
pour s’accom moiler de ces besognes. Pou r toi, ce serait 
une dAchAance.

— Tu  ne m 'aimerais pías, en bourgeron bleu, dans un 
ateiier bourdoimant. e t les mains poissAes d 'huile de ma­
chino.'

— Pour l’am our de Dleu, n 'Avoque pa.s ces images! L e  
eiel me préserve de  te vo ir  ainsi!

— I I  íaudrait en e ffet un grave Avénemeni dans ma vie 
pour que tu sois contrainte S ce spectacle dAsobiigeant. . -.

E t  Claude. disant cela, s 'appliquait á fro tter avec  un 
chlffon de benzine une tóche rebelle qui déparait sa main.

Une fois, U rontra avec une plaie a !a tempe. On eüt dit 
uno hrülure. L a  chair Atait a v lf. mais on voya lt que la 
blessure ava it AtA soignée. Lysiane s ’elTraya.

— Laisse, dlt-11 avec un peu d'impatience. C e n'est 
rien. Chez un antiquaire. en vou lant voir. par la  rAactlon 
qu 'elle donnorait. la  composltion exacte d'uno statuette, un 
peu d 'aclde m 'a  sauté a la joue. Je suis alié aussitót chez 
un pharmatlen, Ra.ssu’ e-tol, je  ne serai pas dAflguré.

Lysiane resta songeuse, autant en ponsant ü l ’étrangotA 
de la blessure qu 'a I ’attitudc de Claude.

Une des árales de la jeune femrae sut, avec une nAgU- 
gence savam m eiil calculée, donner une form e prActse a 
l'inquiAtude et a la  Jalousie .sourdes qui h ab ltE áen t dans 
son c(pur.

— M oi, ma chAre, lui dit-elle, Je ne m'accoramoderais 
pas d 'un mari aus-si raystArieiix. Hi bon sult-ll, c'est of- 
fensant pour vous d'Atre traítAe ainsi! .\lors, tou te la vie. 
il va  vous Acarter soigneusement de ses projets! A  votre 
place, je  l'aeeompagnerais dans ,ses visites, je  l'alderais dans 
ses rechercbes. I I  est surprenant que vous n 'y  soycz pas 
assoclAe!

— Oh! flt Lysiane, il ne tleiidrait qu 'a m ol de l ’Atre, mais 
je  ne m 'en soucie pas.

Elle ava it fa it ee ite  rAponse avec un sentiment amer 
contre celui qui Atait cause de son humlliation. En plus, 
une jaioasío inavoualile la rondait irritable e t malheureuse. 
E lle plongcait parfois ses yeux au fond des yeux de Claude. 
mais dAcue do trouver son regard toujours aussi dro it e t 
aussi clair, elle retournait avec tlApit e t  colPre, dans sa pen- 
sée, la mAme questíon torturante; "Q u e fait-il, ü ces heures 
oü je  n 'ai poin t de part? O ü va-t-il, e t  pourquol ce mya- 
tére?" E lle a va it de plus en plus, 1'ünpres.sion que son 
mari ava it en debors d ’eUe. une v ie  Anigmatique oü elle ne 
pAnAtrait jamais, e t i’InquiAtude la ravagealt. " I I  n'est ni 
joueur, ni buveur. I I  gagne AnormAmeiu d ’argent, m e a  
donne autant que j'en  veux. Quelio en e s lía  source?"

U n  matin oü Claude l'ava it qu ittéo toute ensommeillAe, 
CTOyait-l!, dans la  demi-o!>scurité de l'aube. e lle  fu t priso 
du dAsir plus irapérieux de savoir. Hon plan Atait fait. 
DAs qu 'il fu t hors de l'appai'tement, e lle se ieva. fu t prAte 
en quelques minutes, un chapean neuf quelconque, enfoncé 
sur les yeux, le vlsage protAgA par uno voile ite , enveloppAe 
daas un mantoau de voyagc qu 'elle a va it fa ll  rotelndre, 
toutes choses que Ciaude ne pouvait reconnattre. E lie 
Atait résoluo & tout. E lle savait que son mari prenait le 
mAtro a la station Halnt-Placide, toute proche. I I  ne s ’a- 
gis.sait que de le suivre. I I  s 'y  dirigea en effet- E voluant 
habllemont, Lysiane p r it son l)illet quelques seconde-s 
aprfs  qu 'il eü t qu itté le guichet. m onta dans le mArao train 
en se rAsignant ü |)rendre des secondes tandis qu 'elle le 
v oya lt m onter en premlPre, n 'ayant qu ’une peur. qu 'il 
descendit sans qu 'elle le v lt. M ais sos yeux aigus surent 
ne pas le perdre. On allait arriver au poin t temünus de la 
ligne lorsqu'elle le v it  desc-endre tou t prés du pont de 
Elantlre. IjO quartier industriel d 'Aubervllliers commen- 
cait. Jamais Lysiane n’j '  Atait venue. E lle  suivait 
Ciaude de loin. dévorée par une intense curtositA. mai.s ->on 
InquiAtude toute personnelle, sa jaloasle instinctive avaient 
dispara. II  ne se retourna pas une seule fois, pre.ss?, sem- 
b la ii-ll d ’arriver, e t l'eüt-11 fait. il n 'eüt pu recoiinaitre 
Lyslane dans cette femme aux vAtements modestes, au 
vlsage invi^b le. Dans la rae. maíntenant, c'Atait une 
foule compacte d ’ouvriers en castume de travail, cas- 
quette e t bourgeron bleu, parral lesquels le pardessas de 
Claude falsait une tache noire. II  Atait raaintcnant aum llleu

Ayuntamiento de Madrid



L E  M IR O IR  D E S  M ODES D E  J A X V IE R  1926

d 'e iix  e t Lysíane le ' i t  (|ui rPpondalt a des boiijours par 
un signe de tP te fam ilier. II serra quelques malns. ofTrit 
une cigarettc. E lle  Ptait abImPe de stupeur, en oubliait 
d 'avancer. M ais le flo t des ouvriers et des onvricres la 
portalt. E lle se trouva avec eux devant un immense bati- 
m ent oü des cheminPes dPja haletantes disaieiu le eom- 
m enrem ent du travaJl. t la i id e  allait-U entrer? E lle  pen- 
sa que non en le  voyan t se dlri'rcr vers un Immeuble d 'ap- 
paretice modeste, dont les six étages aimoneaient des 
logementa d'ouvrlers. II  d ispan ii dans 1‘entrée e t elle 
resta im m obile sur le  trottoir, attendant. Sa perp lexití 
fu t courte. D ix minutes plus tanl. e lle >it apparaitre 
f'laude- mais un ('laude transformP par un habit de tra- 
vail e  ntoile bleue. un O au d e  au col láebe que iiouait une 
iTavate coiretue. 11 Ptail tPte nue. E t voitS que maigii'* 
la stui>eur qui ava it failli lui airacher un cri. elle le Irouvalt 
prandi. ennohli, d 'une sJmpUrttí flPre qui fem bellissait. 
M ais  alürs. oü allait-iV’ E lle le  devinait maintenant. I>a 
sírPne, oce moment grinea. les portes de l ’ usine s'ouvrirent, 
le  flot s'engoufTra sous le porche l)fant. ('laude avait dls- 
paru. Lysia iie rcslait conune clouPc á sa place, llgéo. 
muette. les bra-s Ijallants, Tan t de peusPes se jjressaient 
dans sa tPtc qu 'elle n ’en pouvait reteñir aucune. E lle 
a va it la sensatioii d'un vertige. Puis qiielque chose s ’é- 
rlaírait, se prPeisait a^ec une Pvidence inéluctable. 1-a 
rPatilP. prenant forme, dans sa terrible slmplUllP. l'aveu 
g la it d 'une lumlPre soudaine. ('la iw le travaillait de ses 
malns. Hon emplol a le banque. eet emplol dont elle Piait 
si flPre. Ptalt insiifflsant pour procurer a la  maison tout 
l'argent qu 'on  y  dépeiisait sans com pier. Pour satisfalre 
Res Boüts d'Ptourdie prodigue, it faisait un mPtier pPnible, 
extPnuant. dangereux peut-Pti-e, e i qu 'il ne lui a va it ja ­
máis avotiP. ganiant pour lui la flertP de son e ffort hp- 
rotque et ignorP. C e mPtier ne l'ava it-e lle  pas, d'ailleurs. 
’ UgP humiliant? Des larmes de rcgre.. d'amour, il'infliüe 
gratiturie. roulPrent sur les joues de Lyslane. Ses Pludes 
historiques. ses visites cliez les anfiquaires, sa documenta- 
lio il. c 'éta it cela: l'usine qui halóte, les machines liruis- 
'■antes. le travali ele l'hom m e qui se mPle a la forcé des 
dioses mon.strueuses, la d i.ige  et la di-sclpline. les inuseles 
tendus. la main süre. le  «‘erveau hietde. tout re qui se pas- 
"•aii ia-dedans. I !  Ptalt la avecsadPlieatesse d 'intellectuel, 
‘ a sensihiliiP raífinPe liar la iiensPc. son (• hieation d'homme 
•lu monde. 1! a va it dPdoiihlé sa v ie  fai.saii une part. la 
plus granile. au travail olisvur qui fa tig iia it son corps 
m ettait dans »a  main le  gaiii (]ul falsait PlPgante e t ouatPe 
la  v ie de la fcnim e aimPe.

E lie  se Juaca petite  e t misPrabie, avec ses goflts de luxe. 
son ignóram e dos rétditPs et des peines de la vie, sa mécon- 
nalssanee des ooiuliilons dii trava il e t de sa dlgniiP. Et 
‘ eule, comme une enfant abandonnPe, appuyPe au raur de 
l'usine oü ('laude traTaillalt, e lle pleura. crlspPe d ’abord 
1‘HÍs avec  une .soné de voiupíP douloureuse. Un petlt 
square Ptaii tout prPs. E lle  s 'y  illrigea. ehereiia un banc á

F em m e á la J ío d e

S'i'í f í l  une rohr ailm irablf. ftrange,
A s ic  des houitlons, avec des erevés.
E l dts médaUlons ornfs /Cune franoe.
O ui, san» conírfíftí. e'esl »ou« qui t'avet!

f i ' i l  cst un chapeau- qu'une fée arrange,
<'‘r » l  voua, á P a r i» ,  vous qu i le trauvez, 

ect orgucil qu i p trd ií un ange,
Vuus /aites la mitdc on vous la hravrz.

I 'o n t ie n l-il pouriant. convicTtí-il de dire 
l.'n mol dn regará, un mol du srturire,
J e  ne m 'g  sen» p in » aus»i rassuré.

Tout eet appareii. dans le guOl suprime,
Esl s i merveilleuz, qu'6 vous dire vrai.
On  n’o pas le lem p» de sou» voir oous-méme!

JosBi’ii .\vrR.sN. 1873.

l'abri. oü atteiu lre pem ia 'it les quatre heures que ("laude 
allaii travailler. E lle ne se d it pas que ce seraii niortelle- 
mem long. E lle  cherchail naivement lee oeca-sions de se 
m ortifler ü son tour. d'endurer une peine, d ’accom pllr un 
sacrifiee. .Alnsi e lle montait vers ('laude, si grand. M ais 
elle fut d istraite malgrP elle. occupPe. lntPres.sPe prodigi- 
euseraent. Des femmes du iieuple vinrent avee de jietits 
enfant.s. Ellos coiisaieiit. elles parlaient travail. gains, 
chenP des vivres. malatlies des perii.s. T ou t un aspect de 
la  v ie  se rPvPlaii S l.> siane. II  lui semhlalt que son juge- 
ment, engourdi. prisonnier tie raille prPjugPa, se dPliaít ue 
ses entraves, prenant contaet avec les choses. Les heures 
passPrent comme un songe.

1.a sirPne, de nouveau, gringa. l.e  flot des ouvriers se 
(iéversa dans la rué. E lle rev it ('laude. II  P ta ii i>aie, 
les traits creu.sPs. les yeux cemPs. Ses mains Ptaient 
noires. sa veste tachPe d ’huilc. En hfiie, il se d irigeait 
veis  son logement, e lle le su iv il eneore, timide. mais elie 
n ’a va it plus peur qu 'il la v it, I I  m onta les six O tjw s. 
E lle m onta ilerrióre lui. II  ne se retourna iias une fois, 
ignorant qu 'elle Ptalt lü. si prPs. E lle Ten iendit qui tni- 
v ra it sa porte, qui entrait. II  ne referm a i>as ü def, 11 
a lla ii ressortlr si v ite . E llo continua d ’avaneer. poussPe 
par un liistinet qui lui tenait ilen de volontP, arrlva sur le 
palier vide, derriPre sa_ porte. E lle l'en tendait marche? de 
l'autre eñtP. devinait ses gestes, distingua le bruil de I'eau 
Cüulant sur ir  lavabo. .Au bout de quelques minutes,

qiiand elle jugea qu 'il Ptalt prPt i  sortir. e lle frappa. Le  
cteur lui batta it i  se briser. Une voix  altérPo rPpondit: 
•‘Qul est la?”

— Lysiane.
E iie sentit. a ce mot. le silence plein de stupeur qui se fit 

de l'autre cñté  <ie la porto,
— Ouvre. Claude, implora-t-eile.
L a  porte s’ ouvri;. E lle fit un pas vers luí. I I  recula. 

blPme, eflw'P. murmurant:
— T o i. to i. . . Ici. . . .
E lle Joignait Ies mains. Ses yeux brillaient de larmes. 

E lle  voulut parler. mais elle ne put rien d ire e t s’ abattii. 
.sanglütante, sur la  poltrino do son mari. E lle  profPra en- 
fln:

— Oui. moi qui t 'a i trouvP. qui ne veux plus que tu re- 
viennes travailler id  pour mol, qu i vais te  garder et mleux 
t ’a im er. . . .

II lui caressa les cheveux. attendri, ému, comprenant le 
grand Iwuleversement moral qui la faisait plus sienne que 
jamais. Enfin raiiimPo par la chPre prPsence protectrlce, 
e lle  d it encore:

— Oh! pourquoi ne m 'as-tu pos dit toutes ces choses? 
pourquoi me laisscr ignoi-er. . . . C ette  vie pour toi, 
c e ten fc r . . . . Oh! ne revieiLS plus jamais. Claude!

II  1'embras.sa. mais, en mémc temps. i l  secoura la tPte 
pour d ire; "n o n ,"

— Non? reprit-elle stupPfaite. Oh! si! Je rPduirai nos 
dPpenses, je  renverrai la bonne. . . .

I I  lui forma la Itouche en souriant,
— Je <ils non, parce que cette maison oü j ai travaillP  ce 

m atin eni'oi'e. en ouvrier, partagcanl la  v ie  de la i i l  de 
braves geiis que j'a i appris i  estiiner, je  vais y  travailler 
dPsormais en chef. L e  directeur l ’a  amioneP.

II  s’ arrPta une sei"onde. jou it de la  voir inirlguPe déjá, 
admiratrice, siispendu S ses paroles.

— J ’ai tant PtuiliP, e t  si passioniiPrnent. les moteurs dont 
nou-s nous servons que j'a i pu les |>erfectionner, faire rendre 
ü nos macliines lin q  fois plus de travail. C 'es t to iit un 
progn-s, tout un renouveHement de n iatíriel. On va  ex- 
périmentcr. mais le rfeu ltat est aeiiuls. Dans quelques 
semalnoR. je  preiids la direetion technique de la maison. 
Je laisse mes eomptes, mes iRlieux comptes do banqtie. pour 
mes belies machines aux rouages vivants qul m'oliélRsent. 
Dans quelques Jours. je  l'aurais tout dit. T u  es venue un 
peii trop  tó t sculement.

E lle se<"oua la tóte.
M ais  je  n’aurals pas eu les pcnsées que j 'a i remuC'ea 

depuis ce m atin oO je  t'a i vu  entrer lá, je  n'aurais pas eii 
l ’fn iotlon  <|ue je  viens d'Pprouver. tou t ce qu i l'ail que je  
te  fomprentis inieux, que je  sui» plus pies de to i. . .

l.e  regai-d tic Lysiane disait l'hunil>!e amour, la  dévotti 
tendres.se.

— C'llPre mieiinc, tllt-il en renil)ras.-ant, a ceux qu i s’ai- 
ment, tm it est facile.

C M e m ai»on  o ii j 'a i  tranailU ce matin encare, en ouvrier, partageant la vie de tant de bravee 
gen» que j ’a i app ri» á estimer, je  va i» y travailler déeormai» en chej. le directeur Va annonci.

Ayuntamiento de Madrid



l E  M IR O IR  D E S  M O D ES D E  J A N V IE R  1926

L ' O M B R E  D E  L A  M A I S O N
p a r

D e n y s e  M a i

É T A IT  uno de ces vieilles raaisons paisibli's et 
cliamiantes. comme oii en rencontre encore 
dans les coins de Fraiice floigriPs des vUles 
bruyantes. Celle-ci se cachait au milieu des 

\ . piiis, des chénes verts et des oliviers. chaqué^  an ii^  plus grise. plus voütíe et plus véné- 
rabie. Ses fenétres a petit» carreaux rcgar- 

.laient le jardin flcitri, le pare pleiii d'ombres dont les ar- 
hres avaient vieilli en ménie tenips qu’elle. et tout ia-bas 
ta ügne' bleuc de la raer ioiiitainc. Son to it de tulles avait 
Tiris le ton doux et fané d'iine vicille soie jadis couleur de 
feu maintenant déteinte comme une rose sfche. Elle 
n'avalt pas de style mais .sa vieillesse lui conférait un alr.do 
noblesie i'cspectabie. I-e rosier grimpant qui couralt en 
guirlaniies paiíumées du perron de pierre au toit incline 
semblalt au printemps la rajeunlr. telle une aleulecoquctte 
inettant une Hciir ilans sos clievcux blancs. . . .

Ilcpuis qu'un ancPtre l'a va it fa it constniire vers 17Ü0, 
la maisou étalt toujours restée dans la  fam llle des Rose- 
mont. E lle ava it vu  naltre, v ivre  e t  moiirir des généra- 
lions et restait seulc <!elK>ut. gardicnne fldMe du paasé. 
M  Alexis de Rosemont. Fabié de la  nolile ligtiée habicait 
¡a vieillc maLson. dem ier reste d ’une fortune disparue. II  
était veu f (iepiiis douzc ans ct v iva lt en solitaire avec sa 
filie Clirlstine et son noveu Oeorges de Queyrat, le ílls <le sa 
soeur défunte. ('"é ta it un liomme d ’humeur farouche que 
ie chagrín ava it vieilli 
raoralement sans poiivoir 
ébranler sa solide santé 
de gentiUiomme cam- 
pagnard. Levé des l'aube. 
il partait daiis les lK>is et 
les cliamps, son fusil sous 
ic bras et son chien dans 
les talons. Sa filie e t son 
neveu ne le revoyaient 
plus qu'aux heures des 
repas qui se déroulaíont 
dans un ordre monolone 
et un silence solennel.

Sa filie ava it done v fc ii 
seule, privée des baiscrs 
d'une m íre  et de la  mále 
tentiresse d'un pére, seule 
dans la vieilie  maison 
paisíble qui l'enveloppait 
de douceur et do calme.
IsolOe comme elle l'é ta it 
du monde ct de ses lai- 
(Icurs. ello avail gardO la 
divine ignorance de l'en- 
fance et leva it sur la  vie 
im regard iran<iuille et 
joyeux. Son pére lui iiis- 
pirait une sorte d ’cffroi 
respectueux et souvent 
ello pensait á la jeune ma­
man disparue qui cares- 
sait d'une main pensive 
sos bouclc» bruñes. . . .
E lle aimait rom m e un 
frére son cousin (ícorges, 
un grand gar con tím ido et 
farouche tiui la  regardatt 
parfois avec des ycux 
admiratifs e t détoum ait 
la lé te  en rougissant dés 
qu'U rencontrait son re­
gará.

M al com mencait par- 
lindiérem ent beau cette 
année-ia. a v e c  de  longs 
crépuscules tiédcs oft la 
lumlére t r a l i i a i t  long- 
t<‘mps au couchant rose, 
parñimé d ’aubépiiies e t 
tout gazouíllant de chants 
d'oiscaux.

(juand Ohristine ouvrit 
la  porte de la vieilie  mai­
son sur le  matin souriant. 
le jardin sembla plus 
lleuri. le solell plus clair.
Sa jeunesse radieuse m et- 
la lt  des flanunos dans ses 
yeux uolrs e t  des ros*« sur 
ses joues puros. C 'é ta it 
une Ix tle  tleur pousséo 
librem eiit e t qui ne de- 
mandait cju’un rayón plus 
i'baud pour s’Ppanouir 
lii>rement. Son chapoau 
do paille i. la  maJn, elle 
s 'avanca dans l'étroite 
allée, bordée de fi'alsicrs

qui m cnait i  la tonnelle. Son cousin en sortant de  la 
maison á son tour la  v it  ainsl toute blancbe au milieu de la 
vordure nouveUe et un flo t de sang m onta a  ses joues 
mates. . . . Car depuis sa plus tendré onfance. U aim ait 
sa ooiisine d ’une teiiclresse profonde et ignorée. E lle  le 
traita it en f i ére c t lui. tlm ide, farouche e t doux l'adorait en 
silence.

II  la rejo ign it prés du banc de plctre ou Christine venalt 
de s'a.s.seoir dans un envolcm ent de mousselines blanchcs 
et (le ruhans bleus.

— Bonjour Christine. fit-il avec un .sotivire d 'adoration.
— Bonjour, réjiondit-elle en cltantonnant. (Ju'U fa it 

l>eaii. mon am i fícorges! Descendons jusqu 'a la rivtére?
Sans réponrlre U p r it sa main et tous deux se m ire iit á 

courlr dans le petit pré fieuri de p íquerettes  «lUl glissait en 
pente douce jusqu 'a la  Luzlne, un frais cours d'eau bordé 
de saulos pleureurs et éraaillé d'irls jaunes.

Christine se lais.sa tom ber sur le gazon de la  berge. toute 
ossouffléo e t  rlant aux éclats. Georges repardait avec 
flévre son jeune vlsage empourpré par la  course. sos dents 
blanohes entre ses lévros rouges, e t  ses yeux qui hrillaient 
a l'om bre des (ñls nolrs. Soudain 11 tom lia a genínix pix>s 
d'elle. le coeur bonüissant, la  té te  en feu e t  saisissant sa 
main tiéüe. 11 no pu t (jue balbutier fperduem ent: "O h ! 
Christine. ma Christine. comme Je t'a im c! . . . "

E lle  eu t un sursaut de surprlse et retira sa maln d'un

C é la il une de en  tieittes maieons paíeibln  et charmanlea, comme on en rencontre encore 
lo in  de» viUe» bruyanie» . , .

peste hrusque. E lle  ignorait tout de l'am our et compre- 
iiait iKiurtant avec son instinct de femme que cette phrase 
si simple reiifei'mait autre chose que de TafTection frater- 
nelle, (juehiue chosc de doux et de terrible, á la  fois, et 
(ju ’elie a va it un sens profond qu 'elle ignorait en<»re mais 
(jiii se découvrait íl e lle comme une lum iéresoudaine. . . .

A  ce moment. le  galop d ’un chcval re ten tit sur la route 
proche e t  une tetnte rtee  monta aux Joues de Christine. 
Les sourcils un peu froncés. elle détoum a la  té te  e t  haussant 
les épaules: "V ou s  étes fou, monsieur! . répondit-elle 
d 'un ton ffiché. E n  entendant cette vo ix  soudain si froide 
qu 'il ne (xmnaissait pas. Georges resta sais! un instant. 
l*uis comme une silhouctte de cavalier parais-salt sur la 
route. 11 serra les poings;

— Ah ! C liiistine, d it-ll avec colére. si celu!-lá te  faisait 
le  méme aveu. tu sourirais peut-étre! Oh! je  le haisi 

I'endant ce temps lo nouvel arrivant a va it en levé son 
cheval qui ftanchit d'un bond le  ruisseau e t v ln t tomber 
prés des deux jeunes gens. C h iistlne se leva  e l  s 'avanca 
vers le  cavalier tandis que Georges, le  regard mauvals. s’en 
a lla it á graiids pas sans saluer.

— Bonjour belle Christine d it  gaiem ent le  jeune homme 
en onlovant son feutre.

L e  nouveau venu é ta it grand et fort. mais d ’une forcé 
élégante qui n ’ava lt ríen do vulgaire. Sa belle figure 
bmne. aux traite un peu rudos, é ta it singuliéroment

éclalrée par deux yeux 
d'une douceur presfjue 
fémlnlne. M a is  11 avait 
déjá dépassé la  trentalne 
e t  son vlsage éta lt ceUti 
d'une homme qui a beau- 
cüup vécu et souffert.

I I  s 'éta lt installé depuis 
plus de trois mois dans 
une propriété volsine de 
Rosem ont e t  s’ occupait 
en am ateur de petature et 
(le poésie. I I  ava it fré- 
liuemment rencontré les 
deux jeunes gong et gráce 
á i'entiéi-e lH>erté qui leur 
était laissée une aflectu- 
eiisc camaraderie avait 
uní bíentOt M . de Saint- 
lA ) i i .  Georges et C'hris- 
line.

M ais  tandis que M . de 
Queyrat ne témoleiialc á 
i'étranger qu 'une amitié 
toujours déflante e t  fse- 
roucliR, la  jeune filie  se 
laissait prcndre inncx'em- 
m en l au charme hardl et 
pervers de son nouvel ami, 
11 ava it su captiver ce 
ieune coeur nalf par des 
paroles flatteuses, des 
mots trés simples que sa 
vo ix  faisait caressant», des 
r^ a rd s  plus troublants 
que des aveux. . . . E t 
tou t cela jo in t a son pree­
lige  mystérieux d'artiste 
e t  d'inconnu faisait de 
Fabrico de St. Léon un 
héros de román aux ycux 
innocents de Christine.

I I  dcscendit de cheval 
et enveloppa la  jeune filie 
d'un coup d 'oeil rapide 
et curieux.

— Votre cousin ses t 
enful bien v ite  á  mon 
approche, d it-ll d ’un ton 
moqueur. A i- je  d o n e  
effrayé ce jeune homme?

Une v iv e  rougour en- 
vah it les joues de Chris- 
tine mais une sorte de 
pudcur lui défendlt de se 
moíjuer do Georges.

- N ’ y  faltes pas attcn- 
tion, monsieur. répondit- 
elle, mon cousin est sou­
ven t taciturne. . . .

— E t 11 ne m 'aim e polnt, 
je  sais cela! continua Fa- 
brice en riant. N e  pro- 
testez pas. U y  a  long- 
temps que j 'a i  deviné 
c e t t e  antipathie . . . 
facile & comprendre du 
reste!

ha  jeune filie le regacda
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d'un air surprts, ses l>eaux grands ouvcrts aes sourclls 
arqufs.

— Oh! nalve enfant, murmura Fabrice. ne savez-vous pas 
que Georgee vous aime e t qu 'il ne peut par conséquent 
souflrir de rival? . . .

Christlne trensaillit. . , . P e t te  affection dont elle 
tgnoralt mAme le nom rAel, Atalt-elle done seule a Vlgnorer? 
E lle (lAtouma la  tAte e t  ne rApondit pas.

Fabrice ava it pa-«iA S -son bras la  bride de son cheval e t 
tous deux remontArent lentement le prA. D e temps & autre 
11 enveloppalt le jeune visage empourprA d'un de oes regarüs 
algus qui sembiaient vou loir pAiiAtrer jusqu 'á ram e. Sa- 
vaiteelle seulemeiit cequ 'A ta it l'amour? Ses yeux lumineux 
avalent-iis brlIIA dAja de la  flamme de la passion? S'Atalent- 
Us levAs tendres et huniides vers un visage adorA? Non. 
i l  y  ava it trop de calm e et de candeur dans ce regard. Sa 
botiche ava it encore un pU enfantin et ses jones une ron- 
deur juvAnile.

T ou t en parlant ils avalent remontA le  prA. . . .  lis  
Ataient maíntenant dans le jardín  tou t Iraurdonnant 
d ’ aheilleK. qu i entourait comme une écbarpe fleurie la ’̂ieiUe 
malson grise dont les fenAtres entr'ouvertes souriaieiit. 
Fabrice regardait ü la dArobAe sa com pagiie al>sori>Ae dans 
une rAvorie captivante e t v oya lt le profll charmant s’em- 
pourprer par instaiits.

II  n 'ignorait pas l'emplro qu 'il exercalt d 'une facón  dis- 
crAte sur cette Ame nalve. II  savait ce jour IA qu'une pa­
role auralt .suffl pour je te r le  dAsarroi sans le  coeur de Chris­
tlne. dAja troublAe par l'aveu de Georges. E t ce serait sans 
doute dAlicieux d 'Aveiller l'amour dans cet Atre mystArieux 
et pur, dont Fai>rice appréciait le charme cbaque jour 
davantage.

Dans sa longiie carrlAre sentimentale. le Jeune iionime 
avait apprls A ne poüit s’embarrasser de scmpules. et plus 
d'une pauvre filie abandonnAe dAplorait son amour dA- 
daignA et sa conflance trahie par cet bomme trop  sAduísant.

Pourtant. depuls plus de trois mots qu 'il voya it Christine 
A toute heure, jam ais un tnot dAftnitif n'Atait sortl de sa 
bouche. PrAs de cette enfant. Katirice apprenait A con­
naltre un sentiment ignoré de lu i: le  respect de la  jeunesse. 
Son Ignoranw du mal la prAservalt plus silrement qu'une 
déflance farouche e t quand elle leva it sur le jeune bomme 
ses yeux purs. II se sentait troubíé et reculait devant un 
aveu qui aurait AtA un crime.

C e matln-IA. comme tous les autres matins. II qu itta 
Christlne san.s avo ir prononcA un seul m ot d'amour. . . . 
M a is  A peine rentrA chez lui. i l  rev lt en p*msAe le jeune eorps 
soiiple e t flexitjle. la douceur grave ilu regard. la  caresse 
enfantine du souríre. e t le sAducteur sentlt pour la premiAre 
fots son coeur Irattre plus vite. E t  11 dut s'avouer qu'au- 
cune femme, dans sa vie déjA longue n 'ava lt occupA A ce 
point son souvenir. . . .

Dans la vieilte roaison de Rosemont, im  air mystArieux 
e t nouveau semliiait soufüer depuLs le matin. .\u dAjeuner, 
le marquls ava it regardé sa fllle avec une sorte d'Atonne- 
ment. semblant s 'apercevolr soudain de sa splendeur de 
jeune rose Apanouie. Georges, trAs pAle. faisait semblant 
de manger, tenait ses yeux olistinAment baissAs et ne parlait 
pas.

Dans le coeur de Christine, toutes sortes de semiments 
confus s’agttaient. C 'est avec un esprit nouveau qu 'elle 
songeait A m ille petits riens jusqu’alors insigniflants e t  qui 
prenaient A ses yeux une Importance capitate. E lle se 
souvenait que Georges depuls l ’enfance la protAgeait, l'en- 
tou ra il de aoins e t  de  tendresse. Aussi loin <iu'elle put 
fou iller dans son passA, elle trouvait toujours Georges A ses 
cOtAs et vraim ent e lle  ne pouva it s'imaginei' ce que serait 
la v ie  sans iui. Enfln Georges l'aim ait! . . . e t ce seul 
m ot ava it suffi pour qu 'il apparaisse renouvelA et plus char­
m ant aux yeux de Christine. E lle l'exam inalt e t remar- 
quait avec une sorto de satisfaction nalve la disllnction de 
son couRln. son air de jeunesse et de forcé souple, l'AlAgance 
de ses longues mains fh ieset la dou t«ur un peu mAlaiicoiique 
de ses yeux sombres.

M ais  un autre ava it parlA aussi. un autre moins jeune, 
moins beau. moins slncAre peut-Atre, maLs sAduisaiit, in- 
connu, hardi, my.stArieux- . . .

T ou te  l'aprés-mldi, la  jeune fllle erra dans le jardín, pro- 
menant A travers les aUAes la fraSoheur de sa robe blanche 
aux volants frivolos. Quand Fabrice revin t A la vielllo 
maison, le  soir tom hait doucement.

L a  mélancolle des lieaux crApuscule» lumineux envahis- 
sait le  jeune homme d'une Amotimi singullArc. . . . Une 
fraicheur serelne tom l)a it des grands arhres immubiles,

SaiLs parler, il v ín t s'a.sseoir prAs de l'enfant pensive et 
tous deux restArent silencieux un long moment. Acoutant 
les gazoulllements tardifs e t confus des mllliors d'oiseaux 
dans les branches.

Fabrico ne comprenait plus ce qui se pas- 
sait en lui. U Atait arrivA, tout enivré 
d ’une ardour de conquAte. prAt A enlever 
Ctiristine, A faire m ille folies e t il resialt 
prAs d 'e lle  triste et calme, saits forcé e t  sans 
dAsirs. L e  soleil dAcIinaIt e t I ’ombre raas- 
s ive  de la v ieillo  maison s’ailongeait sur le 
sol. E lle gagna le banc oQ Ataient assis 
les deux jeunes gens e t  lentement I ’enve- 
loppa. Fabrico s’Atait levé, ot d 'un oeii 
pensif regardait cette ombre qui semblait 
eouvrir la  jeune tille d'un manteau protec­
teur. I>a viellle  malson lui parla it dans le 
silence, lui donnait des o rd r^ .

" N e  me l'enlAve pas disait-elle. N e  
vois-tu pa-s que je  représente tout un passA

d'honneur, ignores-tu qu 'il n’a jam ais vAcu sous mon toit 
que des femmes puns et fldcles A leur devoir e t  que cette 
enfant que j ’aime doit continuer la traditlon? , . . T o i 
qui as connu toutes Ies faiblesses, commts bien des fauces, 
brisé plus d'une pauvre vie. ne viens pas troubler la paix de 
cette Ame traiiquillc. KachAte ta v ie  passAe par un acte 
généreux et tous ceux qui se sont succAdAs entre mes murs 
te  IjAnlront. . . . "

Fabrice revin t s'assooir prAs de la jeune Blle Amue et 
p rit dans Ies siennes la petite main trem blante sur la jupe 
blanche.

'•Christlne, dit-ll, si je  vous avaLs rencontrAe alors que 
j'a va ls  vingt ans. je  vous aurals demandé A genoux de deve­
nir ma femme et sans doute ma v ie  aurait AtA plus gAnA- 
reuse et meilleure.

D ieu ne l a pas voulu. . . .
M aíntenant nos routes se croLsent et. fralche et souriante, 

vous arrivez A peine au has de la chte. que déjA je  redes- 
cends la mlenne. las de la longue marche, ayant laissé un 
peu de mon coeur A tous les buLssons du chenún. T ro p  de 
femmes cruelles ou maiheureuses on t passA dans ma vie 
pour que je  puis.se encore vous l'offrir.

-\ussi. Christine. ne voyez  dans le  conseil que je  vais 
vous donner que la  marque de mon amitíA sincére et 
dAsintéressAe.

Georges vous aime. il vous l’a  d it et vous hAsitez au 
seuil de ce royanme mystArieux oü ü  vous appelle. Cliri.s- 
tine, votre  avenir est lA. vous serez heureuse avec htí qui 
est ainsi que vous. jeune, pur e t  vibrant.

\’<>us serez heureuse A l'om bre de cette v leille  maison 
fam ilialc <iuí a vu votre jeunesse A tous deux et qui veria, 
si Dieu le veu l. ee llede  vos enfants. C ’est e lle qui me dicte 
mes paroles.

Son omtire vous OJivetoppe, vous protfge, vous garde 
prAs d'elle.

Adieu, ne ni'oubliez pas trop v ite . . . . "
E t Faiirice d ’un pas lent. mais décidé s'Aloigna de la 

jeune fllle.
Une forcé obscore qu ’il n 'arrivait pas i  dAfinir l ’empA- 

chait de marcher aussi v ite  qu 'il l'auralt voulu et le tirait 
en arriPre: mais une autre forcé, plus puissaiite que la  pre- 
n iifre  le pou.s.saíi en avant et l'enipAchait de s'arrPter ou de 
reven ir sur ses jias.

Cependant, cette forcé ne pul l'empAcher de se retourner 
pour jeter un dernier regard d 'am our sur la jeune fllle A 
qui il ava it tant pensé.

ClirLsthte détoum a ses yeux embuAs de larmes, maLs déjA 
remplls d 'une espArance vague. Au iiout d ’une allAe une 
slihouette mascuUne apparaissait c t c'Atait cette forme 
svelte qu ’e lle regardait. frAmissaiite. Fabrice com prit 
qu 'il a va it réus.sl au-delA de ses dAsirs. que déjA le coeur de 
la jeune filie l 'a va it oubtlé e t  11 p artit sans détoum er la 
téte. . . .

Quand il fu t au bas du prA, i i  s’arrAta pour la  vo ir  une 
dernlPre fois.

M ais déjA quelqu'un l'ava it remplacé sur lebancdep ierre  
et A l'om ijre favorable de la v ieille  maison.

Georges murmuraJt A Clirlstine les mots d 'am our qu ’il 
auvalt tant voulu dire. maLsquc par dlgnlté il ava ittu s. . . .

EUe le  toatenaü que depuis len/ance Georges la 
proligeaiC, reniourait de soias et de lendreeee.
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SAVOIR V IE I LL I R
M o r a l e m e n t

Y A N T  jetP un coup tl’ ocil sur les consldPrations 
qui. en quelque sorte, sont les pages lim i- 
naires de la  courte sPrie de nos futures 
rauseries concem ant “ la  Science de V le illir”  
j 'y  ai constaté certain tour didactlque que 
certes. de  prim e abord. ]e  n'entendais point 
leur imprimer.

vm iio lr enscigner la  pius d ifflrilc des sdences. alore qu ’il
ilPiS fort osé de songer á conseUler des femmes faisaiit, 

iw n  sans raison. état de  leur expérience, ne serait-ce poin t 
effleurer routrecuidance?

M ieux vaut s'abstenir-
i-'t uourtant. se taire! Rester m uette lorsqu on estime 

avoir de botines et útiles d ioses a dire. I>e dolt-on?
Hicn nu’au sujet de l ’expérience de n «  hdles qu a d r^ é - 

nslrcs bien d e i doutcs se peuvent écnettre. E lles l'on t 
aixiiiise. soit. Sauront-ellos la m ettre 
a proflt?

\ cette question, trop souvent. on 
doit la négative. Leurs errements 
ne seront-ils point les mPmes que 
ceux des “ d iP res  M adam es”  dont 
ellos .-ritiquent les actes, les goüts ot 
les dii-es?

'■Cette pauvre amie. assurent- 
elles iroiiiques et dédaigneuses, ne se 
volt point vieillir. L 'avez-vous re- 
gardée? I.’avez-vous entendue?
Quelle toilettes! Quels propos!"

líelas, reiulaiit rée! !a flctíon de la 
Poutre et de la 1‘ allle celle qui, si 
bien sait critiquer, copie les toilettes, 
non saiLs en exagérer les extravagan- 
ces. e t tient propos n i plus sagos ni 
pliLs pondfrés.

Est-ce la faire hon em ploi de 1 expé- 
riencc acquise’.’ M leux vaudrait en 
tlrer profit pour v iv re  allSgrement 
cette péríode de ’ T A g e  de retou r" 
dont nos hygiénlstes fon t colndder 
les débutó avec la  quarantalnc.

C ’est & dessein que le m ot "a llégre- 
m eni”  se trouve sous ma plum e car je  
l ’ai dit. le vieillissement moral, h&te le 
vleillissement physique. Sans hy- 
gióne mental poin t de  santé cor- 
porelle. A  quelque sexe que l ’on 
appartienne, v ie illir  moralem ent est 
une fau ie qu’i l  me p lalra lt d 'é v ite r  ü 
ccux qui me llsent. En propos sim­
ples. je  vals m 'y  eíTorcer non sans ap- 
pclcr i  mon aide divere phllosophes, 
quelques poótes et plusieurs métlecins 
qui, de l ’ftude si com plexe du phy­
sique de la femme e t de son moral, se 
flrent une spédalité. Leure conseils, 
leurs remarques. Icurs affirmations 
convergeiii vers un mérae point.
N u l ne peut avtAr bello e t  lieureuse 
viellles.se sans bonté e t  saas gaité.

Bien étalées sont U. sous mes yeux 
quelques pages intítulées “ R ig le t pour devenir sieur.”  
Leur ln té¿a le  transcription prÉsenteralC trop  de longueur 
mon cholx se borncra & cellos que pour leur allégement 
moral, les femmes viellllssantes auralent intéréc a sulvre.

¡ i r »  R ig lf. V ivez toujours, mals dan-s le  bon scns, pour 
" la  joum ée courante. Ceci veu t d ire : “ E m ployez chaqué 
"jo u r comme si c 'é ta it le dernier de v o tre  v ie  sans vous 
"soucier du lendemain. M alheureux ceux qui, tou t en 
■’révant de projeta et de fútiles plalslrs, perdent la paix et 
" la  jó le  du moment présent. L e  présent engendre l ’ave- 
"n ir ; celui tiul em ploie chaqué jour. chaqué heure "com m e 
"11 le doit peut se coucher tranquillo e t  satisfait d ’avoir 
"b ien  vécu ce jour, tou t en ayant je té  Íes bases d'une 
"jouissance future.

2e R ig le: Tachez de vous faire une Idée aus.st exacte que 
"possible de chaqué événem ent et vous verrez qu'une 
"grande partie des m aiix de  ce monde proviennent d 'er- 
“ reurs, de taux Intérét. de  préclpitatíon. I j:  point principal 
"n 'es t pas tan t de  ce qul a é té  fa it  que de la raaniére de le 
"prendre.

3e Régle: Rafferm lssez d ’avanu «;e  vo tre  confiaiice dans 
" le  genre humain et dans toutes les nobles vertus; bien- 
"veillance. sympathie, aflection. am ltié en découlent. 
"RegarUcz tou t homme comme bon tan t que du conlraire. 
"vous n’aurez pas de preuves incontestables. M alheur Si 
"ceux dont la philosophie consiste á ne se fler ü personne. 
"L eu r  v ie  est une guerre offensive ou défertsive contlnuelle. 
“ Pour eux. ni paix. ni cnntentement.

4e Régle: V oyez en la jo ie  une des grandes panacées de la 
"v ie ;  quand. H vous se présente une occasion de la ressen tir 
"puré  et douce. nc négllgez jam ais cette occasion.

Comme pour corroborer le  bien  fondé de l ’énoncé de ces 
régles. un de nos grands médecln-s q u ’aiiim e une bienveil- 
l i i i t e  philosophie explique en un de ses excetlents traltés 
que "P ou r m ettre un freln a la  vieillesse, U faut s'eflorcer

" d ’abord de conserver une humeur égale. une eonflanco 
"sereinc dans 1‘avenir, s ’intéresser & tout e t  entretenlr 
"galem ent son activ lté  intellectuelle, ses facultés. sa con- 
"sc ien ced 'é tre  utile. agréable.”

V ien t ensuite l ’énumératlon des vertus morales, con- 
servatrices de la  jeunesse; cette énumération est fa ite  par 
ordre d 'im portance:

Bonté —  Courage —  Hum eur égale Générosité —  
Tolérance —  .Activlté. R ien  ne v ieiltit, paralt-11. comme la 
haine. rien ne ride comme l ’envie, rien ne ravage comme 
l ’absence d ’espoir. l ’lnquiétude.

L ’lnquiétude! V o i l i  le plus grand mal de la  fem m e qui 
se sent passer insensiblement mais süreroent au rang des 
"v ie llie s  dames.”

Si parm i mes lecteurs il en est qui. le  8 M ars d w iie r  eurent 
l ’heureuse fortune d ’cntendre, A N o tre  Dam e, le  Pére

Sansón prfcher sur ’ T In qu lé tu do  humaine’ ’ ils se souvlen- 
dront de certaines périodes oü le  prédicateur donne sur 
cette Inqulétude des précisions que tou t homme pensant 
est S méme do vérifler.

"Lorsqu e demain la v ie  fera  peser sur les épauies du 
"fougueux Champion d 'au jourd ’hul, le  fardeau des années. 
"sentira-t-il se calmer en luí cet élan qui l'em porte daas une 
"course perpétuello? Oui. M ais  le rythm e un peu ralentl 
"chaiigcra seulement " l ’appétit de v iv re  en angois.se de 
"v iv r e . "  Pourtant l'dge m flr est le  temps oü la  terre donne 
“ en páture A Thomme, le meilleur de ses biens; mals si 
"l'h om m e est perspicare 11 ne s 'y  trom pe pas. II  com- 
“ prend que la  terre ne nourrlt sos désirs que comme on 
"n ourrit la proie qu'un jour ou l'autre on dévorora, Aussi. 
“ quelle amertune cachée se méle maintenant pour lui 
"A  chacun de ces biens dont l ’halátude am ortit la  douceur 
"e t  qui réussissent mal A rendre le temps un peu moins 
"lourd, le  présent un peu moins é tro it."

D e eos paroles si élevées. retenez celle qui vous aidera A 
v ie illir  avec  sérénité.

"L 'd g e  mOr e.st le temps Oü la terre donne A Thomm e 
“ le  m eilleur de ses biens."

D e  CCS biens jouissez avec modératlon, n 'escomptez poin t 
l'aven lr. il est si rarement te l que nous le suggére notre 
im aginatlon; tous ceux qui ont pensé, tous ceux qul ont 
vécu le répéteront avec moi. De grAce, ne partcz plus A la 
“ recherche de “ L'oiseau b leu " cet oiseau qui dev ion l uolr 
"dans les mains toujours tondues du chasseur de bonhcur.”  
M ais  le bonheur. lorsqu’on a tte in i cet Age crépusculaire se 
réduit dans la  paix, le repos.

Que l'on  ne s’y  trom pe point, par repos jo  n'entends 
poin t i d  celui quí vous retient au l it  ou vous flxe sur votre 
chaise longue, Pareil repos n ’est point de bon aloi. l ’exa- 
gérer peut mPme devenir préjudlciabie. Pou r vieílUr 
bien, le  repos qu 'il vous faut rechercher est celui que pro­

cure l’exacie  m ise au poin t de rim portance des événenients 
qui. pellt.s ou grands peuvent provoquer en vous l'in- 
quiétude. Folnt n ’est besoin d 'attendre la m aturité pour 
apprendre A étabür cette miso au poin t; trés jeune encore 
on peut s’y  entralner ct méme. aux móres que sont la  phl- 
part d ’entre vous, je  ne saurai trop conseitier de velller A ce 
que vos enfants n’ attachcnt aux évóncnieiits prévus ou 
im prévus que Vimportance qu 'ils com portent; ce leur .sera 
dans la v ie  une grande forcé et une réelle supériorité,

A tténuer Vinqulétude, mleux encore l'écarter, c ’est stt- 
prim er les múltiples mLséres morales qui perpétuellcment 
mcnacent la "D a m e  vieillissante." Que ne dlt-on d ’ elle? 
Son caractére devient irritable, son coeur se fa it fgolste, 
ses instincfs aíTcotifs s aHalbllssent.

En elle la  neurasthénic s’instaure avec  son misérablo 
cortége de tristesses, de  mélancolie. d ’lmpressionabiillé 

nerveuse.
I I  y  a  plus encore, si elle n’ y  \ cille, 

la  femme qul, biciilA t v a  dotibler le 
cap tic la  cinquantaiiie a  des ten- 
dances aux scrupules. A la jalousie. A 
la  médísance. Pou r un peu elle se 
transfnrmerait en mégére.

Veillcz, veillez respectables ma^ 
troncs. énergiques. iriom phcz de ces 
tendances,

"Physiquem ent il n ’est point asscz 
d 'enlaltlir, soupirait une mlcnne am ie 
dont l’ esprit luclde coiistatait en ello 
certains changements qui l'inquié- 
taicnt, il faut encore que le m oral soit 
atteint. Que de luttes si l'on  ne 
veu t point se rem ire odleux i  tous! 
Pourquoi esW l si d ifflcile de v ieillir 
bien?

Rarcs sont ccllcs qui, se piMsatit 
pareílle question ne saven i point 
vieillir. In tu itivos clics évitcron t le 
rldicule que sígnale de L a  Rocho- 
foucauld lorsqu 'íl ¡larlc "des viellies 
lemmes qul ayant é té  aimahles oubli- 
ent qu ’eilcs ne le sont plus.”

Ridlcule, mais tlans le sens opposé, 
est la quadragénaire qui. dolente, 
éploiée, d it A tout venant;

— Je n 'en puis plus, je  suls A bout; 
d ’ic i ce sera la  fin.”

Souvent cette confldence est falto 
entre la dégustation de dcux tasses de 
thé; avec  un plaisir ardent. la désolée 
savoure un sandwich, croque un pe­
t it  four. A  v o ir  un tcl écart entre 
sea propos et sa gourmaiidise l'on 
s ’étonne. E lle s en  aperqoit, s'en 
émeut e t  explique; "D e  tous m&s re- 
pas le goOter est le seul quo j'aime. 
Q u ’avais-je pu manger ce matin? 
D eux pommes de terre, un oeuf. A  
sulvre pared réginie je  ne v iv ra l plus 
longtemps,”

D 'e lle . ne riez point, clic est sin­
cére. son cas n’ est pas unique. il en coiinait de sim llaire le 
psychiatre qui contait oelul d ’un de see cUents. homme d ’ es- 
p rit e t de valeur; "E n  proie A la  hantise de  la  m ort notre 
"hom m e y  pense sans arrét e t pour com pter les jours qui le 
“ séparcnt de  sa fin i l  additionne le  nombre d'adumettee 
“ qu 'il brüle chaqué jou r pour allumer le gaz de son cabinet 
"d e  to ile tte; quotidiennem eiit i l  en brüle trols ou quatre; 
"c r ia  lu i fa it quatre années A v ivre ; si l'une d 'en tre elles se 
"casse il la com pte pour 6 mois seulement. D e temps A 
“ autre. il trlche en tronvant un pretexte pour allumer une 
“ aJlumette de plus aflil de se donner une aniiée de vie 
"supplém enta ire;" (Angoisse Humaiiu’) D r. de F leury ."

Si A l ’inévitable décliéanco don t s'accompagne la vlel- 
lesse, se jo in t la  trainte de la  mort, la  vie, cette v ie  dont on 
devrait jou ir d 'autant plus qu 'on craint davantage de la 
perdre. ee ite  vie, dis-je. devien t intoiérable. A lore tout 
est crainte, de .sa m ort on veu t üxer l'heure,

Pou r n 'éprouver de cette heure nulle terreur 11 est bon 
d 'a vo ir  recoure A la Sagcssc .Antique; elle nous fa it eiit revolr 
nos flns derniéres sous un asitoct consolateur, apaisant, 

C ’est M onta igne qui nous a.ssure que le “ Principal bien- 
fa it  de la ve itu  est le méprls de  la m ort."

A yan t ce mépris on v ie illit moln-s v ite  puisqu'A l ’avolr 
on  dlminue ses angois.ses et supprime ses inqniétudcs-

C royez Cicéron lorstiu'il asaure que; "B ien  que ce qul a 
"é té  déterm lné par les dieux ou par notre tx)mmunc mére la 
"N a tu ro  ne doit étre com pté pour un mal, regardons la 
"m or t comme uu asile, comme un port qui nous attenci. " 

I ’ ensées consolantes qu’avec tant d'antres II est bon de 
m édlter afln de pouvoir s'écrier comme Eplctéte.

"V ou s voulez que je  sorte de ce spertaclc magnifique! 
'•J’ en sors e t  je  vous rcnds m llle trés liumbles grAccs de ce 
"q u e  vous avez daigné m ’ y  adm ettre pour me fa ire  voir 
"tous vos ouvrages e t  i'ordre adm irable avec loquel vous 
"gou vem ez l’ univors. M a d a m e  D c r ie z -M a u r y .
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P A G E S  D ’ E D U C A T I O N
P e t i t e s  e t  G r a n d e s  F i l l e i

pa r  Jean Se auv e
S T 'I L  plus diflicUe d ’élevcr une fiUette qu ’un 
garcon? I I  est bien possible que oul, M ém e 
lorsque la  prem iére semble fad lite r  notre 
taebe par une dot'ilité extérieure favorable, il 
arrive presque toujours un moment— placons-
le entre la treiziém e et la  quinziérao année------
oü une sorte de ré tiv ité  intérieure dresse 

contre nous l'en fan t Impatlcnte de s'afürmor, oü un esprit 
frondeur lui souffle la contradictlon insupportablc. oü son 
coeur semble par instant ferm é á tou t sentiment, oü nous 
la  sentoas avec  un efTaremont douloureux á la fois lointaine 
c t  différentc. surtout, de ce que nous soulialtions, de ce que 
nous croyions, qu 'elle était. M ém e avan t cetto crise, avan t 
tou t physiologique et. par réiwrcussion raorale, la p eiito  
fllle est sonvent déconcortante. DLsoas tout de suite com­
bien eUe est en méme temps attacliante.

D éconwrtaiuo. elle l’ost par sa com plexlté qui lalsse bien 
lo in  derriPre elle ndlo do ses fréres. ft moins qu’ l  son con- 
tact. ceux-fi ne fassent l'apprentlssage d 'un  apt. l'a rt do 
s ’adapter e t de se fa ite  une place, dans lequel la petite 
fem m e en herl>e est souvent sujtérietiro-

A  la baso de cotui-ci, U y  a une sagacité prodlgietise pour 
saislr le  cajactére, les fallilesses e t  par suite, les ressources 
de ccux dont elle dépend ou avec qiii elle do lt v ivre. Car 
cette Observación c>st es.sentiellement pratique. Tou te  as- 
sociation. tou t groupcment, fam ilial ou autre est composé 
de forcea de naturos différentee. Qu'U s'agisse du domaine 
moral ou du doraaine m atfriel il faut, pour que la  vie, pour 
que l ’ordre s’oo?anls(>nt e t subsistcnt, qu 'un équlllbro oü 
entrent des capitulations. des exigenccs, des compromis, 
s'établls-so ontre ces éléments divera. petite  filie a  M t 
fa it de dPcouvrir le  m o jen  d ’installer parmi les autres sa 
petite vle personnelle, d ’instauter 5 son profit une série de 
priviléges dont e lle ne bénéficle pas ostensiblemont, maU 
qu ello conserve et renforce avec  une atiention prudente. 
E lle  salt érlger en íialiUude une permission occa.sionneUe 
et elle en profito avec une ingénuité tranquilie qui, souvent. 
la déchai'ge mPmo du devoir ennuyeux de la  reconnais- 
sanee. ü ii n ’a pas prévu du dcssort 4 tous les repas dans 
cette fam llle de condUion modeste, maLs 11 y  a  une botte 
4 gateaux pour la flllette  de d ix ans qu i ne sauraít s’en 
passer. Icl, les autres nieinlircs de la fam llle se lévent daiLs 
le fro ld  matinal, mais la  p ctlle  "dauph ine" ne saurait 
bouger du lit  avan t cju’une llam bée a lt attiédi l ’alr de sa 
cliaralire. La  maman s'a ivom m odo d'une humble four- 
ruro de lapin débaptisé, sa filie a une coüteuse cravate de 
martre. E lle  a  peu 4 iicu obtenu, par la tendre coinpliclté 
de sa famllle, la reconnaissance taclte d 'une délloatosse 
de  nature, d'uno supériorité qu i s'afllrm e bien par des 
drolis, mais d ’ oü l'id ée  de dovoirs est 4 i>eu prés cxcliie. 
Le  charme de ronfanee. les promesses d ’une fém iiiité encore 
enveloppée de imérlle incxinscleni^. la délicatesse physique 
e t  la finessc de l'esprit fon t un mélange incomparable de 
g r ic o  et de séduction auxquelles bien peu de p ^ n t s  ré- 
sistent. D 'abord, lis sont üers et cédent avec bonheur 
devan t des caprices qu 'iU  sont préts 4 lé^ntimer pourvu 
qu 'on lee lais.M.‘  Ptrc les blenfaiteurs tutélaires cailnement 
remerciés d ’un balscr e t d 'un sourire. lU  ont Tillusion 
de se com portcr en suiiérleurs magnanimcs alors qu ’ils 
sont a-sscrvis 4 une p etiie  volonté trés maltresso d 'eile- 
mémo. qui utiUso leur tendrcase confiante e t  méle Ingénue- 
m ent l’in térét e t le sentiment.

L a  petite  filie serait done toujours, e t aussi précocement, 
cet étro do nise et de  félln ité que les contempleurs de la 
femme veiüen t v o ir  en elle? Que deviennent 14-detians ¡a 
candetir touchante que les poétes ont chantée, l'aim able 
nalveté qu i nou.s désarme? Elles contlnuent 4 exister, 
paraliélement 4 ces traits du ta ractfre  qui dénoncent la

femme. N o tre  to rt habituel. en cffet. est de vo ir  l'en fant 
trop simple, I>eau(»up plus simple qu ’U n'est, e t de ne pas 
penser qu ’ on deliors de notre éducation, de  notre Intluence 
d lrecte e t avouée. des princdpe.s que nous mevtons en avan t 
dans nos directions, U a sa personnallté que nous n’eiita- 
mons souvent que, bien superficlelleraent parce qu 'il so 
d é r o l»  ou se résorve, ayant ses pcnsécs. sos sentlments. son 
monde moral sur le seuil d iiquel s’arréte notre volonté 
étrangéro. M ais jam ais parents ne consentiront 4 avouer. 
cette deml-faillitc!. I I  y  a 14 une question d 'orgueil fam ilial 
qui souffle toutes los ralsons capables de le soutenir. ex­
cepté les vraJes. D'ailleurs, il est des exceptions. I I  est des 
éducations romprcssives q id  fausscnt le caractére de l ’en- 
fant. mais ont du moins l'avan tage de porter la marque du 
propriétaire de  celul-ci. I I  fs t  lieureuseraent dos M uca- 
tions plus liljérales, plus i'c^pcctiicuses de l'lndivldualité 
de l’enfant et c 'est un paradoxe piquant de  reconnailre que 
cnlles-ci favorisent morveillcusement l ’é ve il des tendanccs 
étem elles qui caractérisent la femme.

A u  prem ier rang, nous avons nommé la ruso. Quello 
en ost rorigine? l ’ ourquoi le  p etit garcon  y  a-t-il molms 
souvent rccours que sa scjeur? A van t tout. parce qtie 
ccllo-ci a  le  sentiment de sa faihlesse physique. et que la 
finossc est une arme insoupconnée comme la nise est un 
jeu captivant pour rim agination  algulsée. L a  pelíte  filie 
qui voudralt bien le coUier Inutilísé au fond d ’un vieux 
coffret commcnce par le  m ettre 4 son cou "pou r v o ir ."  
pour m ontrer au pére dlstrait qui sourit. E lle le  garde 
pour le  diner, puis l'em porte dans sa chambre et le  rem et 
le lendemain. Une amlc le loue, Tenvie. L a  méro, lassée 
d ’ y  penser, n ’exige plus qu 'on le rcplace. La  cxmquéto 
est réallsée. par diplomatie, sans bruit. I-a p ctiie  filie ne 
se ra ld it pas comme le garcon. contre l’autorité, mais elle 
blaise avec  elle, e lle felnt d 'lgnorer ce qu’ il fa ila it faire, 
elle a  des explications gentilles, des excuses qui sont, en 
méme temps qu ’un aveu, une sollicitatíon 4 coutinuer. 
Ello sait tou t lo prix qu 'on attache 4 sa bonne humour et 
combinn la  v ie  est aplanie quand elle rit. e t  chante comme 
un oiscau. Soupirer. prendre des alrs dolents et un peu 
martyrs séme l ’lnqulétude et prépare toutes les capKula- 
tions. "A l l í  fais tou t ce que tii voudras, coupe tes clievenx, 
in vite  cette am ie q u e je  trouve bien frivolc, iaissc ces lecons 
difflriles, renonce aux examen», mais, pour l'am our do Dicu, 
sois heureuse, et que ton vlsage dise la Joie de J ir re !"  T e l 
est íe crl Intérieur qui ja illit du coeur des péres et des méres 
tendrement Impiiots. L ’innocente com édie se joue 4 cinq 
ans. comme á dix, comme 4 quinze, L 'o b je l scul chango. 
A  six ans, on ruse pour une baile, 4 seize, pour aller an 
théatre voir la piéce 4 la mode oü maman iiésito 4 vous 
conduíre.

L a  potito filio est-eUe natuiTlloment plus égoiste que ne 
le serait un garcon  de son áge? Oui, en général. toujours 
parce qu ’elle est plus faib le c l qu'on elle, rinstinct de con- 
servation et de défeiiso est plus impérieux. E lle a  le  sens 
de la  pitié, par imagination, par seasibilité expansivo, mais 
elle n ’a peut-étre pas la continulté de geste gSnéreux, la 
persévfrance dans la bonté active. E lle reco lt trop, donne 
trop  peu pour trouvor de la jo ie  aux petits sacrifices con- 
lliius et surtout obscura, aux humbles besognes, aux tra- 
vaux ennuyeux e t fáciles dont parle le  pofte.

" C ’est jo ll, cela rae p la ii,”  sont les mots qu 'elle omploie 
pour louer. "C e la  m ’ennuie”  telle est sa maniere d 'éluder 
Ies táches rtlfliclles. E lle est éminemmeitt subjective, rap- 
porte tou t 4 elle, juge tou t en fonctlon  d ’elle. E t com m ent 
ne croirait-elle pas 4 sa supériorité quand on se ligue pour 
lui en donner le  sentiment agréable?

Dans la famiUe aisée, la flllette  est peut-étre plus agís- 
santo sans étre cependant beaucoup plus déslntéressée.

L'éducatton m odem e a introdult darts sa vie, 4 cOté ou 
méme 4 la place des travaux d 'aiguille e t du piano, chcrs 4 
nos mPres, seuls connus d ’clles. d 'une part une culture 
Intellectuclle qui se rapproche de plus en plus 4 celle des 
jeunes gens, d ’autre part, la pratique des sports qui est 
une autre form e d ’émaneipation, L 'ap titu de 4 penser 
reiudcliis.soment de Vesprit, le goüt de l'étude, surtout le 
bel équilibre qui résulte de la culture phj-sique bien com- 
pri.se fon i la jeune filie d'aujourd'hul trés différente de ccllc 
d ’hier, |>lus arméo, plus adaptée 4 la  vie, peut-étre moins 
frivo lo  parce quo consciente des forces que l ’éducation 4 
développées en elle. Vaut-elle mievix au poin t de vu f 
moral? 8es sentinients profonds sont-ils motilfiés comme 
se sont modifiés sa coilfure. srm eostume, ses goüts? Elle 
puise, ai-je dit, dans cette activtté nouvelle. le sentiment 
des possibilités 4 elle offertes, elle devient 4 coup sür plue 
vaillantc, plus eniratnée 4 l'actlon : sa v ie  s 'é larg lt e t 
s'afflrme, son rayonnement s’lntensifie, mais Je CTEÚns, si 
on n ’y  ajoute autre chase, que la répercussion n'en reste 
toute personnelle.

I-a jeune filie apprend 3 lutter, 4 se défendre, 4 conquérir 
sa place ct 4 la ganier. K lle ne deviendra tou t 4 fa it autre 
e t  vraim ent supéi'ieure 4 la m iévre enfant gStée qu 'elle »  
cessé d 'étre, que si son gnút d ’action se fa it généreux et se 
pénétre d 'ardenle senslblllté, si la femmp avertie, pratique 
entendue, qu 'elle esi. de plus en plus, resto en méme temps 
la fem m e vibrante, de déiicate com piélienslon et de syrapa- 
th ie réfiéchíe, en un mot, si on lui donne une forte  éducation 
sociale.

L a  tendre infiuonce d'une mére au».si libérale que pos­
sible, qui conseille en am le plus qu ’e lle n'Lrapose d 'au- 
torité, qui n 'invoque pas sans cesse son expérience pour 
paralyser une volonté d ’action que l'expérience justement 
cnchante, q id  sait ne pas trouver vains les désirs d 'un üge 
parce qu 'elle l'a dépassé. e t  subversifs des goüts qu i n’ ont 
jam ais é té  les siens, qui salt comprendre i'évo lu tion  des 
moeurs et la place qu'elles fon t maintenant 4 la jeune fllle, 
cetto mére 14 introduíra précisément dans l ’éducation m o­
dem e une chose préileuse entre toutes: la mesure. EUe 
défendra l'en fant contre le sot engouement, elle luttera 
douccmcnt contre le snobisme, elle apprendra la raison des 
choses et leur sens profond, elle animera toutes tes formes 
d 'a ctiv ité  de pensée et de sentiment, elle veillera pour 
garder 4 «a  filie ce don précteux de la joime.s.se. la fraJcheiir 
de la sen.sibillíé, la spontanéité du sentiment. Elt par 14, le 
na if égoísme qui s 'ignore aulant quo lo scepticlsmo qui 
rnisonue trop seront aisémcnt vaincus.

M ais  tou t cela resterait encore pénétré d 'indivldualism e 
si on ne laissait la  jeune fllle recevoir les lecons de la  vle. 
j'on te iid »; si ou ne développait en eite avec le .sens des re- 
sponsabllités le goü t tle l'action sociale. ( ’ elle-ci peut re- 
v é tir  des formes. Une des plus séduisantes e.st radhésioii 
aux oouvres qui s'occupent de renfanee, la eollaboration 
e ffec íive  á tous les buts que celles-ci réalisent. I I  y  a 14 
pour no» filies, une culture de  la senslbilité, plus: des sentl­
ments le» plus haut-s d 'lium anité qui puisseiit enrichir un 
coeur de femme. La  connavssaiico des milleux si déshérités 
oü doivent v ivre  eertains en fan t'. la nilséro physiolopique 
et morale de ceux-cl, íe  bien qu'on i>eur leur l'aire, les joies 
múltiples qu ’oii peut leur donner, tou t cela constituera une 
éducation vraie, directo, qui orlentera la v le  de la  jeune 
fiiie, la préparera 4 son réle futur.

E n  attendaiit que la  femmo puisse exercer des droits 
cíviques et poliliques— l ’heure sonnera peut-étre bientftt
pour Ifts FrancaispB cUe ne peut s’en m ontrer plus digne
qu ’en devancant le raomént de l ’activ ité  offlcíelleraent 
permiso par lo  dévouement généreux qui est de  tous les 
tem ps et qu i cboisit ses buts.
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J í e j  D e u x  F il ie s

Dans le fra is  elair-obscur du soir charmani qu i lambe. 
L ’une pareillé au cygne et Vautre á la colombe,
Belles toutes les deux, joueuses. 6 douceur!
Voyez, la grande soeur el la petite soeur 
,Sont aesise-s au settil du ja rd ín , et sur siles 
U n bouqtifl d'oeillets hlancs aux longuee tiges fréles, 
Dans une urne de marbre, agité par le vent 
Se peneke et les regarde, im mobile et tieant.
E l frissonne dans l’ombre, et semble, au bord du rase. 
Un vol de papittons a r r i l i  dans Vexlase.

V ic t o s  H ug o , 1842

N O T R E  S E  C O N D E  G A L E R I E  D E  B E B E S
E n v o y e z - n o u s  l es  p h o t o s  de  v o s  p e t í t s

L Y  A  quelques anuAcs, le M lro lr  des Modes, qu i a 
toujours eu e t a  toujours "d u  falb ie ' pour les tout 
petitfl. a va it organisé une Galerie de  BAbAs. C e pro­
je t remporta un rAel succés, e t pendant plitsieurs 
mois. il fu t donnA A nos abonnées d 'adm irer les Jam­
bes potelAes, les nez en trom pette. Ies bouches en 
cceur e t  les yeux AtonnAs des Riturs lectrices e t  le o  

teurs du M iro ir.
Rien ne fa it plus de ptaisir aux femmes, ríen ne fa it plus 

vlbrer leur sensibilitA que la vue de petits enfants, ou, A 
leur défaut, des photographles de ces petits Atres innocente 
et purs: aussi, maintenant que quelques annAes so sont 
écoulAes, avons-nous décidé de faire une nouveUe galerie.

Nous sommes Agalement poussAs par un devoir patrlo- 
tiqiie. L a  Franco, plus que jam ais a  besoin d'enCante, 
aprPs les hécAtombes de la grande guerro. L o  gouverne^ 
ment frangais a compris la chose mieux que n 'im porte qui 
e t accorde des primes et des privilAges de 
toutes sortes aux farailles nombreuses. L 'in i- 
tiatlve prlvAo devra it aider le  gouvernement 
d'une tacón active, e t se faire sentir davan­
tage dans cette direction comme c'est le  cas 
daiis l'AraAfique du N ord  notam ment. D e 
nombreuses associations se sont formées dans 
ce grand iiays d ’outrem er pour la protection 
des enfants en bas Age, des concours de bél>A8 
sont fréquemment organisAs mAme dans les 
plus petites villes; des hép ita iix  privAs pour 
les enfants ont Até fondés, ainsi que de nom- 
breusas crAches,

L a  place nous manque pour nous Atendré 
plus lon gu em «it sur ce point dans le prAsent 
article, mais nous aurons probablcment l'occa- 
sion d ’en reparler une autre fois-

Revenons done A notre sujet: la seconde 
Galerie de BébAs, Nous espArons qu 'elle

sera encore plus jo lie  que la  premiére. car nous sommes 
certalns que nos lectrices nous y  aideront en nous envoyant 
des photographles bien clalres et bien nettcs de leurs chAru- 
b lns; c ’est en efTeC une condition sine qua non pour obtonlr 
un bon cliché qui nous perm ettra de reproduire la photo 
dans le M iro ir. Cette galerie sera aussi plus grande que la 
prAcédente. car pourront y  flgurer les bAbés nés depuis 2 
aas. c ’esc-A-dlre depuis le  1er Janvier 1924 jusqu 'au 31 
décembre 1925 inclusivement.

Afin  d 'é v lte r  tou t malentendu e t perte de temps, nous 
donnons ci-dessous le  résumé des différences conditions A 
rem plir par ies mamans pour que la photo ou les photos de 
leurs bébés solent reproduites dans le M iro ir  des M odes.

(1 ). l ie  bébé doit étre né entre le ler Janvier 1924 et le 
31 Décem bre 1925.

(2 ). La  photographie doit Atre bien nette. Peu  im porte 
sa grandeur, nous nous arrangerons pour la réduire

(4),

Coupon á Coller au Verso de la Photov 
Galerie des Bebes du Miroir des Modes.

Num éro d ’ordre.
N om  du BAbA.................
Prénonts .......................
D a te  de la naissance .. 
Poids A la naissance.. .. 
Adresse des párente. . . .

Signature de la  M am an

si e lle est trop  grande ou í'agrandir si elle est trop 
petite, mais pour ce faire. 11 faut que le photo soit 
réellement bonne. C 'est pourquol une photo fa ite  
par un photographe professlonnel serait celle qui 
conviendrait le  mieux. Si c 'est une photo d 'am a­
teur, it fau t qu ’elle soit vralm ent bien réussie, autre- 
m eat la  reproduction ne donnera ríen et la  maman 
sera dé?ue do ne pas trouver son bébé dans la  galerie.

(3 ). Nous prlons les mamans de coüer au dos de  la photo 
le  coupon ci-annexé, soignousement rempll, car ccs 
indications seront publiAes avec  la photo. 5 l'excep- 
tlon  de l'adresse qui n'est domandée que pour notre 
usage personnel.
Toutes les indications doivent Atre Acrltas tris 
lisiblemenl, surtout Ies noms. Le  poids A la nais­
sance peut Atre omis si l'on  veut, quolque cela ne 
puisse qu ’apporter de l ’intArAt A ia galerie.

Les photos que nous recevrons seront clas- 
sAes dans leur ordre d ’arrlvée, nous nous ser- 
virons A cet e fle t du N o  d ’ordre qui figure sur 
le coupon. Les premiOres recues seront les 
premiAres pubüAes.

II  nous est assez d ifficile de  dire maintenant, 
d ’une maniere posltive, la  date exacte A la- 
quelie nons publierons la  premiAré page de 
notre seconde galerie. cela dépendra de l ’ar- 
rivée des photos, mais tou t nous porte  A croire 
que nous commencerons en M ars ou A vrii.

Nous tepArons que la  déclsion que nous 
venons de prendre de pubüer pendant plusi- 
eurs mois une belie page de jolls poupons aura 
ie (ion de plaire a nos lectrices; nous le sou- 
haitons vivem ent, notre but principal étant 
toujours de leur fEúre plaisir: nous serons 
mAme heureux de rocevoir leurs commentalres 
A ce sujet.
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L E S  C O N S E I L S  D E  

T A N T E  S Y L V I E

I I, C l 'K IK V X .  quelqu'Asmodépi mo- 
<leme s'étótt amusé en fin Dé- 
cembre dem ier. A feulHeter les 
cahiers oü. en notes eoncises, en 
plirases sentimentales, en propos 
plus ou moins te íre  A terre, jeunes 
filies e t  aussi jeunes fommos rela- 

ten t les évPnements <iuotidiens de leur exis- 
tonce. sur tous, il verrait ínscrites ces simples 
phrases: " j e  suis débordée, je  ne sais plus 
oü donner de la t f t e . "

Papa qui, dans notre nouvelle existence. 
redoutait pour m oi l'inactioti e t  l ’ennui se 
ré jou it de vo ir  ses eraintes valnes, mPme A 
l'ert eroire. j 'en  fais trop  et 11 réprouve Taxi- 
orne fiivori de Tan te  Sylv ie; "Q u i point trop 
n'entreprend, pas assez ne travaille .”

Or. puisque cette excellente T an te  juge 
que je  travaille bien et sufRsamment. il est 
A pr^um er que j ‘a! bcaucoup entreprLs, En 
pouvalt-il Ptre aiitrement. alors que de tous 
cbtés malntes occupations me soilicitent. D e  toutes. les 
plus pressées et Ies moins avancées íta len t la  confection des 
cadeaux de fin d'année. LA, j ’avouo avo lr beaucoup en- 
treprls, mais le  moyen de faire autrement? Certes, j'aurai 
dü m ’y  prendre plus tflt. on m e reproche d 'Ptre souvent en 
retard, c 'est lA je  Tavoue un de mes principaux dCfauts, on 
Toccurrence. Je suls excusable. M a  bourse Ptant légére. il 
m e fa lla it supplPer A cette légéreté par Tactlv ité  de mes 
dolgts. Pour chacun des miens j'ava is  commencé un 
ouvrage dont Tutillté entre en ligne de com pte avec Tagré- 
m ent; c 'est alnsi qu 'A  l’lntention do Tan te  Sylvie. j ai fa it 
un sac A main on tapLsseríe au p etit point: grosso Itesogne. 
mais Je n'entendais i>oint ajouter un napperon de plus A la 
coUection de ceux que dPs ma prime jeunesse. j 'a i brodé A 
son intentioii, depuja celui orné de poin t de croix au coton 
rouge, ouvrage laboricux c t Irrégulier exécuté par mes 
mains de 10 ans justiiTA celui dans loquel Tan dem ier, j ’ai 
combiné un heuroux mélange de carrés e t  de tríanglas de 
fllet brodé A i'anoienne et Ue carrés de linón brodé enricbis 
d'lncrustation de Veníse; en fllet é ta it égalemont la dentelle 
bordant le napperon qul, si j 'a i bonne mémolre ava it pour 
diniensiüiis 1 métre sur .'58 centimétres. M es devolrs de 
maltresso do matson ne m e perm ettraient poin t pareille en- 
troprise, celle du sac éta it suífisante, mais le résultat m 'a  
récomponséo largement de Teflort foum L Fond v ioline A 
personnages dans les tons passés, gulrlandes de roses dont 
los tons fanés allalent du rose au jaune. L a  monture an- 
cienne on vieil argent éta it lo  don <le Papa A cette soeur 
qu ’il adore tou t en so chamaillanl sans tréve  avec ello. 
En  grand mystére. je  erochetai pour ce cher Pére un cache 
col rayé (1 m. 40 sur 24 centim étres). V lo let, gris, blanc et 
noir se m arient heureusement en tons fondus, Pour Ber- 
nard du tricot e t  do ia laine. une bonne écharpe solido en 
bleu marine rayé v ert lui convenait on ne peut mleux, j 'y  
a l jo ln i "L e s  livres de la  Jungle’ ’ de K lp llng. Aux heures 
de cours d 'A rle tte , je  m 'activais, U faJlait avo ir fini en 
temps voulu e t la  blouse en tr icot de soie lavande et 
I'écharpe a.ssortio. ornées Tune et l ’autre d 'une broderia au 
poin t de cro ls  en laine or, brun de deux tons, bleu marine 
e t  vert.

Entratnée A ces travaux de crochet e t de tricqt. j ’exécule 
t íte ,  e t mon travail est assez régulior pour que je  m e de­
mande si je  ne fera i point bien de m'aboucher avec une 
grande maison de Paris A laqueile je  fournirais les travaux 
cohfectionnée en mee instants de loisir. Bien que raree, 
j'entonds les em ployer ccs instants afln de n 'avoir rien A 
demander A Papa pour ma toili-tte e t mes menus frais.

Egalement, j'a im erai assez avo lr A feire  le  courrier gra- 
phologique dans un jou m a l de  modes parisién: j ’ai beau­
coup étudié la graphologie e t  suis arrivée A une assez joiie 
forcé pour pouvoir briguer cette situation qui serait fo rt en 
rapport avec mes goftls e t mes aptitudes; mais ce sont lA 
projetó vagues auxquels jem 'a tiach era i dés que le  tran-tran 
de notre cxistenco sera défln itlvem ent établl. Six mois 
nous sépareut de notre arrivée en ce Chinon dont chaqué 
jour i'apprécie la  grSce calme, la  noblesse dúo sans nulle 
doute A son passé e t  aux vestiges imposants qui sans cesse 
nous rapeilont ce passé,

Sans remonter au temps de Charles 'VI certaines piéces 
de notre logis provincial on t des boiseríes charmantes avec 
lesquelles notre prédécesseur en ce logis a  fa it s'accorder de 
non moins charmants papiors peints, l'un d ’eux, entre au- 
tres, tapissait ma chambre et l'éclaJraIt d 'un rose trSs doux 
sur lequel des dessins grlsailloe rappelaient le ton dos boise-

— n>

lies  qul. si je  ne m e trompe, sont du pur X V I I I *  siéclo: par 
malheur, sans remonter si loin, mon papier a va it en main- 
tes partios subi Ifs  injuras du temps: une déchirure decl, 
une autre delA, lA-bas une tache, ici uno trace de mol.sissure, 
o r pour réparer ces injures. nul morceau de réserve e t  pour­
tant je  Talmais ce papier, il s’ accordait si bien avec le  laqué 
gris de mes meublee. O ü en trouver? LA  seulomont oü 
son ahsence ne serait poin t visib le c ’est A dire derriéro lo 
panneau de mon l lt  ou le dos do mon armoire; sachant par 
expérience récente fa ite  A Paris, lors de notre déménage- 
ment, qu ’avec un peu d'adresse on cache trous et traeos de 
clous j  ai pensé A enlever les partles dont Tabsence ne se 
remar(|uerait poin t e l me flan i unp fois de plus A l'expéri- 
ence de T an te  Sylv ie  j 'a i procédé A Tenlévoment do ces 
partios; vo ic l com m eni; A  l'a ide d ’un bon canif, tracer le 
pourlour de la partie A découper; sur cetto partió, A l'aide 
de punaises. flxer. en coramencant par le haiit, de grandes 
feuilles de papier buvard nouf piacées de te lle  sorte que nul 
Intersilce n'existe entre elles. Puis A TaiUo d'une éponge 
trftspropre et alwndam m ent mouillée, imbiber partro ís  e t 
quatre fois le  papier buvard en le tamponnant régullére- 
ment. Aprés un quart d ’heure, retiror lo buvard et ayant 
constaté que lo papier de  tenture n ’adhérait plus au mur, le 
décoUer A Taide d ’un couteau de vitrior en prenant de 
grandes précautdons pour ne poin t le déchirer. Le  papier 
enlevé, lo déposer sur du buvard sec. Aprés séchage du dit 
papier. Templo! en est possible: pour falve les racoords pren­
dre également de grandes précautions añn que les dlts rac- 
cords ne se voient poin t e t pour ceci leur donnor la forme 
dos dessins du papier de tenture; tou t excés <le colle sera 
enlevé en posant dessus du papier buvard trés sec. M on 
trava il a  été facilité par Tem plo! de  la  colle en poudre que 
Tan te  S y lv ie  avale rapportée de Totirs. ü n  quart de litre 
d 'eau froide versé tou t en tournant sur 100 gr. de oolle on 
poudre, donne en moins d ’une deml-heure une colle Impu­
trescible dont on tégie l ’épaJsseur par Tadjom-tion de la 
quantité d'eau nécessairo. A  la  placo dee parties enlevéee, 
du papier uni d e la te in to d e  son fond rose a  été collé.

M eubler cette ptéce dans le style eut été chose coOtease 
sans l’aide de Bem ard. décidément menulsier expert e t 
"raccom m odeur”  de prem ier ordre, grAce A son adresse j ’ai 
pu em ployer de vieux meuhles qul m ’eussent coflté fort 
cher A faire réparer. A  nous deux, nous avons opéré dos 
merveilles e t tiré un parti inattendu de siéges <iui sem- 
blaient tou t au pius bous A aliraenter les poéies A lx)Ls A 
combustión lentes que nous avons disposís dans les pléces 
oü nous nous tenons le  plus habitueliemont.

T irer  iia r ii de tout est déci lém ent ma deviso. Dédai- 
gneuse, A r le tie  me considére, ultrív-modemiste e lle  n 'ad- 
m ire que les meubles aux formes lourdcs et basses. les 
étoftes oü trianglos. cairés et cercles bariolés de tonss'unis- 
sent. se séparent, se rejoignent en des combinalsons que jo 
juge extravagantes et qu ’elle tra ite  de hardies. Style 
cublste, style Louis X V , peu im porte A Bem ard, A tous il 
accorde les mémes solns métlculoux. I I  sulflt de lui dire: 
" L a  grande chaise du salón est décollée, le  ptod de mon fhu- 
teuil est cassé, pour qu'A .ses premiers instants de loisir il 
arrive nanti de son pot de colle. Oh! ce pot de colle! 
C 'est son bien, sa choso, lui-méme en a  préparé le cont-enu 
dont en un moment d'expansion il a consentí A me divul- 
guer la préparation; ,\vec un marteau 11 a, A parties égales. 
coneassé feulUes de colle de G ivet c t feuilles de colle de 
Lyon , A u  concas-sage a succédé une immorsion dans Toau 
fip ide d ’une durée d 'au moins 12 heures, puis, te l une

I ' T ^  n crome, le  mélange a  cu it doucement au bain-
marie durant au moins 5 A 0 heures. temps 
nécossalre pour la fu.sion com píéte des dcux 
espéces de colle (jui, en temps opportun et 
assez fréquemment, furent écumécs A Tin- 
star d'un succulent pot au feu, Ayan t, au 
moment de s'en sorvlr, re fa it chauffer sa 
colle au bain-marie Monsieur Bem ard arrive 
examiner la partie cassée ou décollée et, de 
cotte demiéro, enléve tou ie  trace d'ancienno 
colle n ’ignorant point que jeune colle 
n ’adhére point A vicille colle; ayant reiidu la 
prem lére trCs clairc í l  l ’étend. serre les par­
ties A juxtaposer, les lie avec une cordo 
vTilieo A Taide d'un d ou  assez grofe

M ais  pour tes cassurcs en sifflet. la  colle ne 
sauralt sufilre e t  forcé est au jeune ouvrier do 
pcrccr de part en part deux trous con- 
venablem ent espacCs et susceptibles de loger 
une vis assez longuo pour reteñir Ies deux 
parties A joindre; ceci fait, il houche les 

trous avec un pou de gomme laque que, par la suite, il frotte  
avec un tam pon im bibé d 'alcool e t  d'huile.

M ais  abuser de la  complaisance ot de Tingéniosité de 
notre jeune menuisier serait fa ire  to rt A ses études. les- 
quellos doivent primor toute autre occupation. D ire  quo 
ces étu<ies lui sont trSs chéros serait exagéré. II y  apporto 
conscience et applicalion, mais pour les rondre plus bril­
lantes il lu i manque un peu d'amour-propre et beaucoup 
d ’enthouslasme. "A m a T a n teq u ilu ir ep ro ch a it  derester A 
la queue de la premíére m oitié de sa classe l'en fan t a  ré- 
pondu:" Est-co bien A vous Tan to  Sylv ie  qu i détoslez les 
orgueilleux de me fairo pareil reproche?”  E t  comme notre 
Tan te  no voya it poin t oü BornarU vou la it en vonir, mon 
jeune fréro donna les précisions que v o ic l; "V ou lo ir  Ptre 
toujours le  prem ier c 'est faire preuve d ’un trés grand or- 
gueil, or, si j ’ai bonne mémolre, il est d it en la  fin do TEvan- 
gile du lu* Dimanche aprés la  Pentecfite i’ ’Quiconquo 
s 'é lévc .sera humilié. quiconque s’ bumilie sera é levé ."

Pareil savolr litutgiquo a désarmé T an te  Sylv ie. méme 
jo  Tai entendu murmurer tou t bas; "V o ilA  une réponse dont 
A r le tte  ne serait point capable.”

A rlette ! notre gloire, Tétre de luxe qu l a  su s'assurer au 
milieu de noiis une place bien A part e t si prépondérante 
que sa volonté froide et tenace prim e les nOtros. P ar bon- 
homle, Bem ard luí cSde. je  T im ite par amour de la paix. 
Papa, lui, terapéte. proteste mals, flnalement dom pté. eédo 
lui aussi. T an te  Sylvie, elle, mais au fa it ne céde-l>elle 
poin t également? Certes. e lle critique l ’enfant personnelle 
e t autoritairs. mais je  suis certaine que maintes fois elle 
retrouve en m a soeur des Waits de ressemblance. des 
points corarauns <le caractére avec une jeune Sylv ie. D e­
van t la  volonté de cette bonne T an te  i l  convlent que cba- 
cun a’incline, par esprit d ’im lépendaace ello ne s 'es t poin t 
mariée e t  certes e lle fu t assez jo lie  pour avo ir enflaramé le 
coeur de plus d'un de ses contemporains, elle le laisse d'aJl- 
leurs cntendre. Dans Tlntelligence d 'A r le tte  je  retrouve 
les cfltés pratlques de notre T an te  e t  j'espére qu 'avec TAge 
la  bonté de ma soeur se dévelc^pw a pour devenir active  et 
indulgente. En attendant e lle est l'é lé ve  la  plus brillante 
de sa ciasse et a eu vito fa it de se placer en téte  de toutes ses 
com pon es , en rfsumé, nous devons vo ir  en e lle  i'intel- 
lectuelle de notre fam ille; celle qui prendra ses diplbmes et 
sulvra une carriére p liíté t mascnline. T rés  admirée par 
ses camarades e lle  s’est liée avec deux jeunes filies dont les 
parents, fonctionnaires. se sont réjouis do l'arrivée  d ’une 
faraille partsienne; leurs soeurs atnées su iven i les mémes 
cours d ’H ygiéne que m ol e t nou» sympathisons réelle- 
ment, mais mes occupations ne perm ettront jam ais que 
cette sym pathie dégénére en intlm ité, T intim ité étant eon- 
traire au bon fonctionnement d ’un intérleur, jam ais je 
ne tolérerai que dés le matin, sous un prétexte futile, une 
aussi chére soit-olle vienn© entraver mon travail quotidien. 
Papa lui se fa it de bonnes relations; pour Tinstant, oubliant 
lespeupllers futurs, II songe A étab liren  grand la culture de 
l'osler dont son entreprise de vannerie fa it  une consomma- 
tion de plus en plus grande.

Chevauchant ce nouveau “ Dada’ ’ notre enthottsiaste se 
v o lt  A ia  té te  d ’une entreprise d'osericulture assez vaste 
pour nous donner la fortune. Tan te  Sylv ie  Tencourage, 
heureuse do vo ir  que pas un seul instant son frére ne re- 
grette  son existence d ’ingénieur besogneux au Service de 
patrons peu scrupuleux et avec m ol e lle romercie la  P rov l- 
dence de nous avo ir dlrigés sur une voie süre e l drolte.

J. DEHtrrM.

Ayuntamiento de Madrid
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l e  C H O IX  J U D IC IE U X  DES C H A IS E S  E T  DES F A U T E U IL S  D O N N E  
U N E  N O T E  P E R S O N N E L L E  A  L ’A M E U B L E M E N T  D E  N O S  M A IS O N S

DisposOs de chaqué cflté de la  chemlnée, vo ic i deux fauteiiils qui 
invitent aux longues soirfes daas la  douce chaleur et la lueur joyeuse 
d ’un joU feu de bois. Ces deux fauteuils pourralent étce dis.serablables 
sans que l ’e ffet soít dlmjnué.

N 'es t-il pas in­
tim e et acciieil- 
lant, ce jo li coin 
de salón ou de 
chambre S cou- 
cher? Prés ile  la 
grace sévcre du 
burean et de la 
clialse as.sortie, un 
large fautcuil re- 
couvert de toiie de 
Jouy assortie aux 
rldeaux raet une 
n o t e  d'éléeance 
confortable et ac- 
cueillaiite.

Pou r les longues lectures ou les travaux 4 l ’aiguille. la 
prévoyance d ’une maitresse de  maison entendue a  réunl 
un fauieuil conforialile, une lam pe S pieds et une tabie a 
volet- Adm iraljlem ent composé ce s íiip le  groui>e est cer- 
tainement des plus anjstiques.

Se détachant en vl- 
gucur sur les bolseries 
blanehes, deux chaises 
anciennes contribuent 
largcment 4 donner 4 
cette piéce une allure 
délicatement s u r  a l i ­
née.

Les m o in d r e s  dé- 
tails, jusqu’au papier 
de tenture, sont com­
biné* pour donner une 
Impression de charme 
un peu rustique conve- 
nant bien 4 une mai­
son de campagiie.

l 'n  fauteuil d'osier. 
peint, ou tout simple- 
ment de coiileur natu- 
relle, trouve place dans 
le jardta. sous une vé- 
randa ou dans un salón 
rustique. C ' e s t  l e  
meuble de campagiie 
par excellence.

Copiéc du X V I  llém e  
siccle anglais un peu 
rustique, ce fauteuil de 
fabricai.lon toute mo- 
derne est lOut 4 fa it 
i'harmant et bien daiw 
le ton du mohilier en 
v t^ue dans les inté- 
rieurs les plus mo­
dernos 4 l ’ beure actu- 
elle.

Recouvert de soie 
damassée, de brocard, 
de velours oselé, ce 
fauteuil est réellement 
un p etit chef d ’oeuvre 
de grSca simple. D 'un 
X V IIé m e  anglais tr fs  
pur, II s’ enjolive de 
rangées de clous 4 téte 
de culvre.

C e Joli meuble, bien 
caractéristlque de  son 
époque, est en bois de 
noyer.

Ayuntamiento de Madrid
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i i f T i n i

Friere d ’a jo u ter 20 C en- 
tim es par patrón  pou r frais 

d ’ expédition

Robes, manteaux, capes, jaquettes, pour ✓ p  
dames et ¡eunes f i l ie s ...............................  O  T  T .

Dessins décalquables  ........................... 6 Fr.

Travestís................    6 Fr.

Vétements ecclésiastiques . . . .  ....................  6 Fr.

Corsages, blouses. robes de maison, pei- 
gnoirs, costumes de bain, jupes pour r  
dames et jeunes filies  ^  P  T .

Robes, manteaux. jaquettes,costumes, pour r  T7 
fillettes et enfants  O r T ,

Paletots, vareuses, costumes, de gar- r  r r
f o n s   ̂ rr.

Layettes, pyjamas d ’hommes, de dames r  p  
et de jeunes filies .......................................  r T .

Patrons de lingerie, jupons, combinaisons, a p  
tabliers pour dames et jeunes filies  • P  T .

Ijngerie pour liommes et garjons, blouses a p  
et pantalons pour gargons.........................  • P  F .

Joueuses et pyjamas d’enfants, cois, man­
ches, chapeaux, guétres et tous Ies autres a p  
patrons divers..............................................  ^  P T .

Tous les patrons Butterick sont maintenant accompagnés du D E L T O R  qui constitue 
en lui'méme un véritable cours de coupe pour la confection du vétement á faire.

f
J

OUS prions instamment Ies personnes qui nous 
 ̂ aclressent des commandes de nous en envoyer 

le montant en bon ou en mandat-poste. Nous 
sommes encombrés de timbres, et comme l’adminis- 
tration des postes ne Ies reprend pas et qu’ il ne nous 
est pas permis de les revendre au public, nous ne

savons qu’en faire.

N. B. N O U S  N ’ E N V O Y O N S  PAS C O N T R E  R E M B O U R S E M E N T .

E S

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  R O B E S  S I M P L E S  A F F I N E N T  L A  S I L H O U E T T E

6557

6513— 10383~Rol>p-tailleur d ’une plAeo, de form e crol- 
sée, avec plis p lncfs sur les Apauics. Em ployez le twlll. 
le satín. La  broderie est trPs simple et orne le ro l e t les 
manches.

M Atrage pour O m . 91 de poitrine: 1 m. 9.5 de lissu en 
1 m. 37. L e  t>ord infArieur mesoire 1 m. 12. Robe pour 
dames de O m. 91 A 1 m. 32 de tour de poitrine.

6493— Bien que sa partie infAríeure soit en torme, cette robe 
est trAs aralnelssante, fa lto de  tLssu souple: crApe-satln, 
etc. L a  partie sui>Arieure est droite.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. de tissu en 1 m, 
de lat^o ¿¡upe coupée dans la  largeur). Bord infArieur: 2 
m. 50. R o lje  pour dames de O m . 91 A 1 m. 32 de tour de 
poitrine.

6499— D'Atrolts panneaux posés de chaqué c6tA du de- 
v a jit  e t du dos de cette robe somblent en allonger la ligne. 

Faltes cette robe d ’une piéce en crApe-satin, etc. 
M Atrage pour O m. 91 d e  poitrine: 3 m . 20 de tissu en 1 

m . e t O m. 50 contrastant en O m. 90. Bord infArieur: 1 m. 
12. R obe  pour dames de O m. 91 A 1 m. 32 de tour de 
poitrine.

M76— L e  col-cravate donne une note de nouveauté parl- 
sienne A cette robe d ’une piece. Em ployez les lainages ou 
les soies a hautc bordure.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 1 m. 95 de tissu A 
bordure 1 m . 37. L e  bord InfArieur de  cette robe masure 
1 m . 12.

Robe pour (lames de O m . 91 A 1 m. 32 de poitrine.

6557— La robe-princesse, interprAtée dans le  genre tail- 
leur, est trés en vogue. Pou r falre celle-ci. dont !a man­
che est a deux coutures, em ployez le tweed, le satín, le 
(lApe-satin.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 30 de tissu en 1 
m. 37. Bord InfArieur: 2 m. 85. Robe pour dames de O m. 
81 a 1 m. 17 de tour de poitrine.

6360— R obe drapAe, gam le  de fleurs de soie e t d ’un godet 
de crApe georgette. C e modéle comprend aussi un fou r­
reau sAparA, avec ou sans manches. Em ployez le broché, 
etc,

M Atrage pour O m . OI de poitrine: 2 m . 20 de broché en 
1 m . e t  O m . 70 crApe georgette on 1 m. Bord  infArieur 
plis Atendus: 1 m. 95, R obe; O m. 91 A 1 m. 22 poitrine. 6360

Ayuntamiento de Madrid
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6559— L 'lrrégu larlté  du bord inférleur est un charme 
de plus, dans cette robe trés nouvelle. La  jupc se 
fa it  en quatre pléoes, e t  se m onte au corsage p lat 4 
Igrges manches. E m ployez la  soie 4 bordure fan* 
talsic.

M étrage  pour O m . 91 de poilr ine : 2 m . 75 de tissu 
en I  m. 27 (tfasii 4 double Iwrdure).

C e modéle de robe .se fa it pour dames de O m. 81 
ü 1 m . 12 de tour de poitrine.

6567— L a  mode a paré cette robe d'un co l cravate 
noué sur lo le  cOté. qui entoure Jolimeiit l ’encolure. 
L a  partie iuférieure de ce m odéle est taiUée en form e 
e t jo in te  41a longue partió supérieure. E m ployez le 
crépe-.satin. lo ci'épe de Chino, etc.

M étrage pour O m. 91 do iw itrln e: 3 m . 75 de tissu 
en 1 m. (vo lan t (»u p é  dans la  largeur.) Bord  infé- 
rCeur: 2 m . 75. Robe pour dames de O m . 81 4 1 m. 
12 de tour de poitrine.

6596— Des godets froncés donnent de l'anlm ation 4 ce modéle de robe d'une 
pléce, ajustée aux hanchos. Cette robe peut se transformer en robe d ’aprés- 
m idi en ajoutant des manches et en dlminuant le  décolletage.

M étrage  iw u r dames de O m . 91 de tour de poitrine: 3 m . 75 de tissu en 1 m. 
(godets eoupés dans la  largeur).

R olle  pour dames de O m. 81 4 1 m . 12 de tour de poitrine.

Ayuntamiento de Madrid
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P ROBES BIEN C liO ISIES POUR L E S PROMENADES ET  LE S VISITES

656! 6543 6541 6539 6537

6561— On porte beaucoup la  robe d'u­
ne piéce Im itant un eiisemble jumper 
etjupe. Celle-ci, ajustéa aux baliches, 
est munle de plis sur le devant. L »  
manche se continué »u r l ’épaule en fbr- 
mant empiécement sur lequel la  robe 
tronce légérement. Em ployez la fla- 
nello. le jersey de lalnc. le  frépc-satln.

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 2 
m. 85 de tissu « i  1 m. de large. Le  
Ixjrd Inférieur de la  robe mesure 1 m. 
70, plls étendus.

Kobe pour dames de O m . 81 4 I  m . 
12 de tour de poitrine.

6561 6543

6541— La  cravate de ruban, les manches-ballon, les 
froncés donnent une gráce Cm lnine 4 cette robo au- 
trem ont s tr ic t«n en t tailleur. C e modéle en deux 
piéces compreud la  blouso e t  la  jupe montée 4 une 
doubliux! de oorsage. Un p li renversé est disposé de 
cluiquc cflté du dos et du devan t de la jupe.

M étrage  pour O m. 91 de poitrin e : 2 m . 85 de tissu 
en 1 m. de large. L e  bord Inférieur de la jupe, pUa 
étendus, mesure I  m, 95.

Oe modéle de robe se fa it pour dames e t jeunes 
flUes. m teurant de O m. 81 4 1 ro. 12 de tour de poi­
trine,

6543— D 'un  genre bien personnel, cette robe com- 
preiid une jupe froncée montée au long corsage 
ajustó, des bandes gamissent les manches e t le de­
vant, mais iieuvent étre suppriméos. E m ployez le 
crgpe-satln, le velours chllfon. le c rfp o  de Chine 4 
bordure, le crépe de solé, etc.

M étrage  pour O m. 91 de tour de poitrine: 2 m. 85 
de lissu en 1 m. de large. L e  bord inférieur da 
cette  robe mesure 1 m. 70.

C e modéle de robe est tou t 4 fa it élégant e t  se fa it 
pour dames mesurant de O m. 81 4 1 m. 12 de tour 
de poitrine.

6539— Deux pans de ceinture noués rejoignent les 
voiants en forme qui garniasant les cfltós de cette 
rolie. Faites cette robe d'une pléce en satín Can­
tón, Katln-faille. crépe faille, velours chiffon. twUl 
souple, etc. Garnlssez de méme tissu de teinte har- 
monieusemenV contrastante.

M étiapc  pour dames de O m. 91 de poitrine: 3 m. 
65 de tissu en I m . de large (les garnltures se font 
avec l'envers du tisgu). I.e  bord inférieur de la 
robe mesure 1 m. 12.

Kobe pour dam t» mesurant de O m. 81 4 1 m. 22 
de tour de poitrine.

6537— L a  partie in fé ’ ieure du dos est rapportée 
dans cette robe de crépe Cantón, crépe faille, satbi 
fa ille ou velours chiffon. garnie de peau souple dorée 
ou tissu de teinte plus clalre ou plus sombre. L a  
Ugne de raccord du vo lan t form o pointe dans le 
milicTi du dos.

M étrajfo pour O m . 91 de tour de p o itn n e : 2 m. 75 
de tissu en 1 m. de large (vo lan t coupé dans la lar­
geur). Le  bord Inférieur de cette robe mesure 1 m,

Eobe pour dames mesurant de O m. 81 4 1 m . 12 
de tour de poitrine.
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I

I I

6124 —Se pa-ssant par )a tAte, c f  mo- 
dAíe est ajusté par des (!ck plis piqués 
sur les hanrhes. Le  jatjot se fa it en 
CrApe de Chine.

MAtrage pour O m. 91 de poitrine; 
2 m. 7.5 de tissu imprimé en O ni. 90. 
Le  l>ord infArieur de la robo mesun* 
1 m. 17.

Robe pour «lames de O m. 81 A 1 
ra. 12 de tour de poitrine.

-FroncAe sur plusieurs rangs jaste au-de-s.siius de la  ligue
de ra«'conl, la jupe de cette rolie est montéi' au oorsage un pi‘u 
au-des»ous de la ta llle nórmale. Em ployez le crApe cíe Cliiue. 
le  orAiJe salín, le votle de soie.

MAtrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 20 de lis.su en 1 m. de 
large. Le Ixird infArieur m«Siure2 ni. Oó.

Ce modéle de rol>e se fa it pour dames mesurant de O m . 81 a 
1 m. 12 de tour de poitrine,

6320— ü n  gilet sAparA, m onté sur uno (ioui)lure, e t  des pareinents 
a.s»ortla Aclairi-issent cette robo il'une pléce. garnle de plis sur les 
cótés. Em ployez lo kaslia lAger, ou le i'acliemire, avec gilet de 
créjje (le soie.

MAti-age pour O m. 91 de Tour de poitrine: 2 m, .50 kasha en 1 
m. 37 et O m. ;>0 de crApc de Chine en U m, 90. l,e  bord infArieur, 
plis Atendus, mesure 2 ro. 05.

Rol>e pour O m. 81 á 1 m. 17 de tour de poitrine.

6201— Cette robe, «lont le devant tsst taillA en forme, laisse 
entrovoir un gilet de dentello. I.e dos e «l d'une piéce. Kmploj-ez 
le  (Tépe-satln, le talfetas. íe veloure cliiffon. avec gilet de Valeii- 
clennes ou de point de Venlse. Dans le taffetas. garntisez le ÍK>rd 
InfArieur de devant do nichés.

M Atrage pour O m . 91 de i>oitrine: 2 m, s.5 de lissu en 1 m. 
bord infArieur mesure 1 m. 12.

Robe pour clames de O m. 81 a l  m. 12 de poitrine. 6201

R O B E S  T O U T E S  

S I M P L E S  P O U R  

L ’ H I V E R

6314- 5966— C ette  roÍK 'sim ple et d 'une piéce, s'aeeompagne d'un 
charicau de satín, velours do laine, etc. Faites la rol>e de jersey 
de laine ou ilanelle a  haute tionliire.

M Atrage pour O m . 91 de poitrine; 2 m. 05 do ilanelle S bordure 
en 1 m. 37 pour la robe; O ra. .50 on O m . 90 pour le  chapeau. Le  
bord infArieur de la roiie mesure 1 m. 22.

Itübe pour dames de O m. 81 A 1 m. 12 de tour de poitrine. 
r iiapeau  pour 8 a 14 ans et dames de O m. 54 A O m. 57 de téte.

C ette  rol>e comprend la lilousojum per et la jupe 
d ro ite  avec pli ereux sur le devant. L e  cliaiieau se fa it en satín, en 
veiours. etc.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 06 de tissu en 1 m . .37 
pour la  robo, e t O m. .50 en O m. 90 pour le  chapeau. Bord infArieur 
p!¡ Ateiidu: 1 m . 30. Robe pour dames de O m. 81 á 1 m, 12 de 
poitrine. Chapeau pour 8 á 14 ans e t  dames de O m. 64 A O m, 
57 do tou r de téte.

6316— C ’est l'origlnale dlsposition des plis qui fa it le  chic de cette 
robe d ’une piéce. se passain par la téte. Km ployez le c rfp e  Can­
tón, le  crApe faille, le «rrépe de C'hine Apais, le crApe-satin, le  .satín 
■Cantón, etc.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m, 20 de tissu en 1 ni. 
de large. Bord  infArieur plis Atendus: 1 m. 85.

R obe  pour dames mesurant de O m. 81 A 1 m. 12 de tour de 
poitrine.
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CE QUE PORTE 

LA PA RISIEXN E 

ELEGANTE

6228— Cette robe, qui peut se faire avoc manches longnes, est 
touto (iésignée pour Íes lissiis á haute hordure, imprimés, etc. 
Des plis piqués l'a justeiit iésérement sur les hanches. Em ployez 
le satín faille. le orPpe de solé niat. le satín, etc.

M étrage pour O m. 01 de poitrine: 2 m . 75 de tissu en 1 m. 
1-e liord iiiférieur mesure 1 m. 22.

Ce modéle de robe se fa it pour dame.s mesurant de O m. 8 ! & 
J m. 12 de tour de poitrine.

6332— Le vo lan i en form e qul sert de partie inférleure á cette robe 
«Kt monté a la partie sui>érleure en form ant une ligne de raccord 
trés grarieuse. C e tie  rolje. qul se passe par la téte. se fa it en crPpc 
Cantón. crPpe de Chine, crépe satin broché.

M ftrage  pour O m . 91 de tour de poitrine; 2 m. 2ü de tissu 
en I m. 37. L e  bord inférieur mesure 2 m. 05.

Ce modéle de robe se fa it pour dames mesurant de O m . 81 
A I m. 12 de tour de poitrine.

W24 -La partie inférieure de cettc  robo est ta illée en form e et 
remonte devam , sembtant vou loir rejoindre le  ja ljot. I-a jiartit' 
su|>érieure cst d 'une piéce. E m ployez le crépe-satin. le crépe de 
Chine, et (Tépe romain, etc.

M étrage pour ü m. «1  de tour de poitrine; 2 m. 7.5 de tissu en, 
O m. 90 (voiant ta illé dans la largcur). Bord inférieur: 2 m. 40 

<■<■ modele de robe se fa it iwur (lames mesurant de O ni. s i  a l 
m. 12 lie tour de poitrine

6267— I>e tab iicr en form e est trés 
en vog iie  et. avec  un jalnn de den­
telle, orne cette rolle d 'une pléce.

M étrage  pour ü m. 91 de lour de 
poitrine; 3 m. 20 de tissu en 1 m. 
de large. I.e bord inférieur de la 
robe mesure I  m . 22.

Ce modele de robe se fa it pour 
dame» mesurant de  O m. 81 A 1 m. 
12 de tour de poitrine.

6312— L ’ élégance de cette robe est Incontestable. L e  devan t rap- 
porté form e long g ile i e t se fa it en tissu contrastant, Em ployez 
ie  kasha, le cachemlre, le crépc de laine, etc. avec le crépe de soie 
ou le sa1in.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 1 ni. 95 de tissu en 1 m. 37 
e l 1 m . 40 de soie en O m. 90 ou 1 ra. de lai^e. L e  bon i inférieur 
de ia robe mesure 1 m. 60, plis étcndus.

R obe  pour O m. 81 A 1 m. 22 de tour dé poitrine.

6078— C e modéle comprend la rolle d 'une piéce ávec voiant froncé, 
e t un fourreau sPparé. Em ployez le satín, le velours, e t faites 
les manclies, le jabo t e t le tahlier en crépe georgette. en voile, en 
dentelle.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m, 75 de tissu en O m. 90 
plus 1 m. 2.5 de crépe georgette en 1 m „  pour la rulie seule. Bord 
inférieur de la  rolie: 1 m. 12. R obe  pour dames de O m . 81 A 1 m. 
12 de tour de poitrine.

6326— I-a partie inférieure de  cette robe, montée au corsage trés 
long. est munie (l'un pli de chaqué cété du dos. et d ’un p li creux 
sur le  m llieu ilu devant. E m ployez le crépe de Chine, le  crépe- 
satin. etc.

M étrage  pour ü m . 91 de poitrine: 3 ra. de tissu en 1 m. de 
large. Bord inférieur de la robe, plis étendus; 2 m. 20.

C e  modéle de robe se fa it pour dames mesurant de O m. 81 A 
1 m. 12 de tour de poitrine.
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6563 Robe 6565 
Broderie 10348

6542 6562

Ayuntamiento de Madrid



¿ £  M IR O IR  D E S  M ODES D E J A .W IE R  1926
21

Ayuntamiento de Madrid



LE  M IR O IR  DES MODES D E  J A N V IE R  1926 U

IL  E S T  bien évident que les robes de solrée. de dlner ou 
méme de flii d'aprés-midi, abandonnent la ligue droite qui 
leur fu l si chére pendant plusieurs salsons- Les voiants. 

les godets, les panneaux prétent 3 la silhouette un aspeot lou- 
jours changeant et varié qui la traiisform enl e t la  dlversiflent 
contlnuellemcnt, II  faut avouer que cette grande animation 
charme nos j'cux habitués depuLs si lougtemps 3 rim m uabiljté 
souvent monotone du fourreau.

Dans tea tout demiers modftes, on distingue la robe de 
soirée en deux piéces, blouse e t  fourreau, qui a lieaucoup d'al- 
lure. Les noeuds de rutmn et les garnltures dans le dos 
de la robe, attiren i l'attention e t  indiquont une tcndance 
nouvelle de la mode.

Irfs eouleurs sont plus que jamais merveilleil.ses. aussi bien 
pour Ie soir que pour le jour. Des tetnies d'une richesse de 
reflets sans égale flattcnt partout la  vue. L e  velours, ce rol 
des tlssus, est trés 3 la mode. e t souple comme du satín, se 
préte 3 tous genrcs de modéle». I I  tombe en godets élégants, 
se drape á miracle, et s'allie parfois avec lieaucoup de chic au 
crépe georgette nuageux et fin. En résnmé. les robes habillées 
sont brillantes et somptucuses, mats savent rester des chefs 
d 'oeuvre de gráce, de bon goüt et de chic.

D etcrip lion t el autree cuee de ce» modilei, paye 3S

S obe  6549 
Broderie 

10390

vy
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TO I'J O U R S  counes. nos jupes semblent perdre en hau- 
teur ce (¡u'elles gagnent en largeur. Dans nos robes 
d'aprés-midl ou nos petites robes toutes simples, la jupe 

s’évase eu godets gracicux ou en plis renversés trés creux. Les 
manches longues descendeiit jusque sur le  poignct, e t sont 
tres collantcs. La  encore, le velours triom phe: velours chitfon, 
velours de soie, velours de laine ménie. I I  ne faut pas en dé- 
dulre que les satlns, crépe-faille, etc. ne se portent plus. Ils 
sont toujours trés recherchés, e t se fon t dans de délicieuses 
w intes bien soutenues de bordeaux fonc?. rouge p lvoiiie, vert 
foucé, acajüU. bleu marine ou bleu pastel. Dan.s les teirvtes 
clairás. nous voyons le bois de rose et le ‘‘ faisan doré," deux 
couleurs trés élégantes.

Les garnitures métalliques sont toujours ti'és répandues. 
sous forme de broderie, de cbevTeau argenté ou doré, e t de 
rubans or ou argent; elles garnissenl avec grSce des robes unies. 
oü la  coupe origínale, A elle seule, sufflrait á apporter sufflsam- 
m ent d ’intérét. R ien  de plus cliarmant que ces lueurs dorées 
ouaj^entées.éclairant le  velours le crépe-satin uni d'un chic
distingue et dlscret.

Signalons en passant la ventue d ’un papillon ou autre sujct 
brodé sur la blouse des robes en deux piéces.

DeícT íptiom  et autre» «UM de ce» modile», page 38
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Robe 6470 
Broderie 10390

l.F. M IR O T E  D E S  M O D E S  D E  J ,\ S V I I .K  ¡926 

6524

LTN FLU EN CE DE LA MODE SUR LE S ROBES DE FILLET T ES

6510

IL 1C8T Intíressant. de coiistater que la  transtorma- 
lion  profunde qu 'a suble la  mode fAminine. se rA- 
pcrcute dans la mode enfantine. Nous retrouvona, 

sur les robes de nos fillettes les plis renversés, les volants 
en forme les panneaux. la llgne princesse, les jupes 
froncAes et les manriiea longues qui caractArisent les 
robos de leurs alnAes.

I I  faut d'ailleurs avouer que ces nouveautAs siAent 
A merveillp & nos enfants. Les cols-cravate e t los 
fleurs de soie, ainsi que les broderies dAlicaies ont beau- 
cuup de citarme sur das rolles de Hllelies,

LA encore le  velours régne. prAtAi-A A tous Ies autres 
tiasus. Les couieurs sont nombreuses et toute- ravls- 
santes. Nous voyons beaucoup de belge; le  bleu pastel 
est grand favor!, mais sublt la concurrence du rouge 
cerise. du vert forAt. du jaune v if. Pour les robes de 
cArAmonle, ou pour nos tou t petits, le rose coquillage, 
lee teintes trés dAlicates de rose, de bleu. de mauve ot 
de  vert. sont ravissantes. L a  mode s’est rAvAlAe aus-si 
scyante et aussi gracieuse pour nos enfants, bAbfs ou 
fillettes déjA grandes que pour leurs mamans et gran­
des soeurs.

—  k

■

Deseriptions et autres tues de ces modiles, page 30
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6530

POUR HABILLE-R L E S PETITS E T  LEU R S GRANDES SOEURS

I
Le s  genlllles peíiies robes et les r  is'.umes de nos 

petits sont tout & faic courts; quand une oulotte 
■■ bouffante aüi'omjiagne la robe, elle dépa*«e iarge- 

ment et s'arr,»te juste ̂ -dessus du genou. Pour les 111- 
lettes, le» nibes en deux piécea, blouse-iiimper et jupe. 
se font lieauooup, ain-si que les robes á godets rapporifti 
de tbisu différent.

Les manteaux sont coplés sur ceux des grandes jeunes 
filies, et allectent la forme princesse. .s'évasant presque 
tcHijours en godets gracieui.

Pour les robes d'écolléres, le jersey de laine. le  twill,

la serge. le crépe de laine, le reps de laine, la popeline, 
la gabEirdíne sont & reconimander; ils sont A la fois 
chauds « t  pratiques, et tout A fait en vogue. Pour les 
robes plus cofiuettes. le velours souple s impóse, avec le 
crépe CantcHí, le crépe-satin, le crépe faille, les crépes 
de solé mat.

l ’our les manteaux. le velours de laine semble gagner 
une grande popularité. qu'il partage avec le velours de 
soie, la peluche, et toute la gamme des lainages fan- 
tkisie. tels que le kasha. lea tisaus pled de poules. les 
tiasas chevromiés. etc.

Mantcau 6566 
Chapeau 5952

D etcñ p lio iu  It aulres lu e » de eee modéle», page 39
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6572 6534

6571— La partie inférleure du d t »  et des 
cOtés de cette  robe ok( froncCe. L e  devant 
est droit. Bord in tírieu r: 1 ni. 50.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine; 2 m. 
05 de tissu en 1 m. 37. J io te  pour dames 
de O m . 81 a 1 m. 12 de poitrine.

6572— Dans cette roi>e, la jupe en deux 
piAces est taillAe en forme e t rapportAe au 
forsage long. Bord InR'rieur: 2 m. 30.

M A tr^ c4 )o u r  16 ans: 2 m. 6.5 en 1 m. 
(jupe eoupAe dans la la igeu r). Robe pour 
15 A 20 ans ou O ni. x i  A O m . 94 de poitrine.

6534— AjustAe aux hanches e t d'une píAce, 
cette ro te  se fa it en lainage ou soie A haute 
bordure. Bord InfArieur: 1 m. 12.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: l  m. 
95 de tissu en 1 m. 37 de large.

R o te ;  de O m . 81 a 1 m. 22 poitrine.

6548- Em ployez le twead pour faire cette 
rolie-manteau avec p e t it  collet e t manche 
A deux coutures.

M Atrage pour U m. 91 de poitrine; 2 m. 
3 0 d e  ti.ssuen Im ,  37. Robe pour ü m . 81 
A 1 m. 12 de poitrine.

Robe 6574 
Broderie 10394

6574— 10394— Des panneaux flottantó et 
une broderie au point simple om ent eette 
r o te  d 'une plAce.

M Atrage pour O m. 91 do poitrine; 3 m. 
55 de crApe de Chine on l m. R o te  pour 
O m. 91 A 1 m. 32 de poitrine.

6560-10392— Em pioyéz le c6té brillant 
du erApe-satín pour fa lre la jupe de cetto 
ro te . Une broderie garn it l'emplAce- 
m enl. M Atrage pour <) m. 91 de iKjitrine: 
3 m. 10 en 1 m. (jupe coupAe dans la 
largeur). R o te :  O m. 81 A 1 m. 12 poitrine.

6570

6570— E m ployez une soie A bordure pour 
faíro cette robe. La  partie tnférieure des 
cAtAs et du dos est IToncAe.

M Atrage pour 17 ans; 1 m. 95 de tissu 
en 1 m . 27. Robe pour 1.5 A 20 ans ou 
O m. 81 a O m. 94 de poitrine.

6573— 10355— L a  broderie au ro in t simple 
fa it lech icd eee lte rob e . L a  tupe en forme 
est montAe au corsage. M At .age pour O m. 
91 de poitrine: 3 m . 75 en 1 m. (jupe dans 
largeur). R o t e  pour O m . 81 A I m. 12 
poftrino.
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6551 — Kobo simple, d ’uno 
piéco, avec tablíer détacha- 
ble. Em ployez le gulngan; 
les rutonnades.

-Métrage pour O m. 91 de 
poit.iiie ; 3 in. 55 de tlsRU 
on o m. 90. L e  bord infé- 
tíeur mesure l  m . 37.

M odéle de robo pour 
dames de O m. 81 A 1 m. 12 
de'tour de poitrine.

6552 —  Reprodulssez cette 
robe d'une piéce on tis.su A 
bordare; créj>e de Chine, 
flanelle, telle de soie. etc.

M étrage pour ü m. 91 de 
tour lie poitrine: 1 m . 95 do 
tissu en 1 m . 37. L e  bord 
in/érieur mesuro 1 m . 17.

Robe pour dames 
jeuiiis filies de O m. 91 .
1 ni. 12 do tour de  poitrine

6568 -C e  négUgé croisé, _ 
maiieiifs larges, est garni de 
parements e t  d 'une bande 
de tÍNSu uni.

Métrage pour O m . 01 de 
poitrine: 2 m. 75 tissu 
broi-lié en I  m. c t  I  ra. 60 
hnicn O m. 90 do large.

Modéle do iiégllgé pour 
^ l e s  mc.surant de ü m . 81 
A 1 m. 32 Ue poitrine.

~  b'ne (léllcat© bro- 
uerie garnlt cette chemise 
de nuil. Em ployez le  crépe 
de (h iñ e , la  soie lavable, 
» ^ | ) o  de coton fin.

M étrage pour O m. 91 da 
^ It r i i ie ;  2 m. 7.5 de tissu eu 
O m. 90, Bord Inférieur 

JJ**- Fheniise de  nuit 

‘ 6532 6558

6554 —  R obe  d ’une pií'ce, 
avec p li renversé sur le de­
vant. E m ployez les tis.sus 
A haute Itordure.

M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine: 1 m . 85 de tissu en 
1 m. 37 do large. Bord 
in férieur: 1 m. 40.

M odé le  pour O m . 81 A 1 
m. 12 de poitrine.

6555 —  P etite  robe d 'in té- 
rieur ou pour tou t aller, 
avec partie inférieure des 
célés fooncéc. E m ployez 
les ifs,sus lavables.

M étrage  pour O m. 91 de 
poitrine: 3 m . 46 en O m. 80 
et O m. .50 contrastant en 
O m . 80. Bord  inférieur; 
Im .4 0 .  R ob ep o u rO m .K l 
A 1 m . 12 de poitrine.

6544 —  Manches. M étrage  
pour 25 cm. do tour de hras: 
Vuo A ;  1 m. 0.5 en 1 m. 
Vup B : O m . 2.5 en O m. 90 et 
O m. 70 en 1 m . Vue V-: 
O m . 70 en O m. 90. Vue: 
D : lm . lK 5 e n  1 m . Vue E 
O ni. 70 on O m. 90 e t  O m. 35 
en O m . 90.

M anches pour O m . 23 
A O m. 30 de mesure de 
bras.

6558 —  C ette  jo lle  matinéc 
se fa it  en vo ile  de  solo ou 
de coton, avec  gam iture de 
dentelle fine, do flcurs e t  
de rubans.

M étrage pour O m . 91 
de poitrine: 1 m . 70 do tissu 
en O m. 90 de large.

M atinée pour dame* de 
O m. 8 ! A 1 m. 12 de tour de 
poitrine.
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L E S ROBES NOUVELLES RÉVÉLENT 

UNE RECH ERCH E CROISSANTE 

D E GARNITURES

6074- 10347— Quand ellc-s sont teod ío í. 
des iHxiíeB peuvent devenir tou t 4 fa it 
A lA gan ts  Pos Aes sur cetto robe, elles luí 
donnent beaucoup de ctiic. L a  broderie 
est rApAtée sur les manches et au-dessus de 
la  llgne de raccord de la  partie iníAríoure 
du devant. C ette  partie infArCeure est un 
vola iit en fonne.

M Atrage pour O m, 91 de poitrine: 3 m. 
20 en 1 m. Robe pour dames et Jeunes 
filies d e O m .8 4 4 lm .1 2 d c  poitrine.

6 2 6 9 6110

6058 - L a  ricbessa du tissu fera  tout 
le  chic de catte robo-fourreau d'une 
lúeoe, que gan iit un ÍAger Jai)ot. Em­
p loyez le .saUn imprimA, le erépo-satin 
brocliA. le (TApe de Chine épals 4 haute 
bordure, etc.

M Atrage pour O m. 91 de poitrine: 2 
m . 75 de tissu en 1 m. de large. Le  
bord InfArieur de  la  robe mesure 1 m. 
12 .

C e modéle de robe fourreau se fa it 
pour dames e t jeunes filies mesurant 
d eO m .8 4  4 im .  12 de tour de poitrine.

6148

6269— Nous ne nous lassons pas du jabot. car sa souple AlAgance est sans 
monotonie. Sur c «tte  robe d ’une piéce, il s’Achappe de la fermeture 
pour tom ljer en plis gracleiut. C e modéle, tout droit, est l^ r e m e n t  
ajustA sur les hanches par des jills piqtiAs renvcrsAe. I,cs longues manches 
e t  le  «>1 montant lui donnent un chic parfait. K m ployez le  crApe satin, 
!e  sátin Cantón, le  satín souple. etc.

M Atrage pour O m. 91 de tour de poitrine: 2 m. 75 de tissu en 1 m. de 
largo. L e  Ixird infArieur mesure 1 m. 17.

C e modéle se fa it pour dames et jeunes filies mesurant de O m . 84 
4 I  m. 12 de tour de ixStrlne.

Sur une rohe-fourreau de vo ile  chillón brociiA de velours, de 
crApe de Chine IraprimA. de crApe georgette imprimA, un tab licr froncA 
de vo ile  chiffon ou de crPpe georgette mil est tout 4 fa it ilistInguA. Les 
manches larges sont asaorties. Deux longs rubans se nouent dans le  dos. 
e t  se terminen t par des glands de soie.

M Atrage pour O m. 91 de tour de poitrine: 2 m . 75 de tissu imprimA 
en 1 m . de large, e t 1 m . 50 de vo ile  uní en 1 m. de large. L e  bord 
infArieur de la robe mesure 1 m . 12.

C e modéle se f e i i  pour dames ot jeunes tilles mesurant de O m . 84 
4 I  m. 12 de tour de poitrine.

C ette  robe d ’une piéce se distingue par son encolure en pointe 
e i le  long jabot tom bant jusqu'au bas du devant. C e modéle, qui peut 
se faire sans la  bande de ganiliure. se fa it en crApe-satin. crApe de 
{.’hlne, CTÍpe Cantón, crApe-faiile, soie 4 haute bordure, crépe faiile, 
crApe romain, etc.

M Atrage pour O m. 91 de tour de poitrine: 3 m . 45 de tissu en 1 m. 
et O m. 35 de contrastant en O m. 90 de large. L e  bord infArieur de la  
robe mesure 1 m. 17.

C e modéle de robe se fa it pour dames et jeunes filies mesurant da 
O m. 84 4 1 m. 12 de tour de poitrine.
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LE S JABOTS, LE S VOLAXTS ET LE S PLIS 

ANIM ENT E T  ENJOLIVENT BEAUCOUP 

LA SILHOUETTE

6 0 9 4

.6171

6IW4— Des manches de tis.sn uni 
complétent joUment cette  robe <le 
lissu im prim é; elles sont montées de 
la fagon la plus origínale. Un vo- 
lant plissé solell forme la  partie In- 
férieure de ce modéle. E m ployez le 
crépe-satin imprimé, etc.

M étrage pour O m. 91 de poitrine; 
2 m. R,") úe tissu imprimé en 1 m. et 
Om. 70 de tls.su uni en 1 m.

Robe pourdanies et jeunes filies de 
O m, 84 a 1 m. 12 de poitrine.

6171— Trés habillée. cette r o l »  
d ’une piéce se fa it en trépe de Chine, 
ou en crépe-satin. avec empiéeement 
et tablier de dentelle. B ien  ne sau- 

6lre plus charmant comme robe 
d aprés-mldi, de dlner ¡ntlme.

Mécrage pour O m. 91 de poitrine: 
2 m. .">0 de tissu en 1 m. et O m. 90 
de dentelle en O m . 90. L e  bord 
Inférieur de la robe mesure 1 m. 12.

Rolte pour dames et jeunee filies 
de O m. 84 j  I  uj_ 12 de p «tr in e .

6170— Un jabot de dentelle donne a 
cette robe la sllhouette en mouve- 
m ent si en faveu r a l'heure artuelle. 
D es groupes de plis sont dlstribués 
de cliaque cOté du devant e t  du 
dos. E m ployez le crépe de Chine.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 
3 m. .55 en 1 m . L e  bord inférieur, 
p lis étendus, mesure 1 m. 00.

C'e motiéle de  r o l »  se fa it pour 
dames et jeunes filies de O m . 84 á
1 m. 12 de tour de poitrine.

6157— l ’ne note trés nouvelle est 
donnée á cette robe par des man- 
cherons de crépe georgette resser- 
rés aux polgnets. La  partie Infé- 
rieure du devant form e voiant 
froncé. Choteis-sez le  rréije-satln. 

M étrage pour O m . 91 de poitrine:
2 m. 85 en 1 m . plus O m. 80 d'unl 
en 1 m . Bord Inférieur de la robe: 
1 m. .50.

R obe  pour dames et jeunes filies 
de O m . 84 a 1 m . 12 de poitrine.

6159— Un jo li tis.su a hordure donnera Iteaucoup 
d'élégance a cette robo-fourreau que gam lt seul 
un long jabot souple. E m ployez le  crépe-satin 
ou le crépe «le solé a haute lx>rdure, le  crépe maro- 
caln, le  crépe faille.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 1 m . 15 de 
crépe-satin & Ixjnlure en 1 m . 37 de large. Le  
bord Inférieur mesure 1 m. 12.

R o l »  pour dames et jeunes filies de O m. 84 
a  1 m. 12 de tour de poitrine.

6112— Des pUs de largeur croíssante ornent cette 
robe toute simple. L e  coi e t le ja l)o t sont fa lls  
de tissu contrastant. E m ployez le crépe de 
('h iñe, le vo ile  chillón, le  crépe georgette.

M étrage pour O m. 91 de tour de poitrine; 3 m. 
90 de tis.su en 1 ra. (coupé dans la largeur avec 
raccords disslmulés sous les plis ), Le  bord In- 
férieur de la robe mesure 1 m. 18.

R obe  pour dames et jeunes filies de O m . 84 
a 1 m. 07 de tour de poitrine.
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6211 6066

6211— 5952— Bobe en deux pléces, 
comprcnaut ia  jupeetlab louse-jum per. 
Cbapeau. M Atrage pour 16 ans ou 0 
m . 84 de poitrine; 3 m. 90 en O m. 70 
pour la  robe. Kobe pour 15 4 20 ans 
ou O m. 81 4 O m . 94 de poitrine. Cha^ 
peau pour O m. 51 4 O m . 57 de téte.

6966- -R ob e  d 'une piéce, avec  plis ren- 
versée sur le  devant. e t  garnituree de 
tissu rontrastant,

M C tr^ e  pour 17 ans: 3 m. 75 en 
O m . 70. R obe: 15 4 20 ans ou taiiles 
correspondantes (O m. 81 4 O m. 94 de 
poitrine), e t Om. 96 41  m. 02 poitrine.

6293— E m ployez la  flanelle pour fai­
re  cette robe d ’une piéce se passant 
p a r la  téte.

M étrage pour 16 ans ou O m . 84 de 
poitrine; 1 m. 85 de tissu en 1 m. 37. 
Robe pour 15 4 20 ans (ou  O m. 81 4 
O m. 94 de poitrine). c i O m. 96 4 1 
m. 02 de poitrine.

T  i

-L a  jupe droite 
^  froncée e t  jo in te au eor- 
sage long, dans eette robe. 
L a  broderie est trés simple. 
E m ployez le c rfp e  de Chine, 
le  c rfp e  romain, le  velours 
chiflón. Le  col e t les pare- 
mcnts sont fixes ou détacba- 
bles.

M étrage  pour 16 ans ou O 
m. 84 de poitrine: 2 m. 75 
de tissu on 1 m, R obe  pour 
jeunes filies de 15 4 20 ans 

R obe  6 8 8 3  (O m .81 4 Om. 9 4 poitrine). 
Broderie 1 0 3 1 8

6073— 6977— 6246— Blouse, Jupe, béret 
M étrage  pour 17 ans ou O m . 86 poi- 
trlne; 2 m . 65 en O m . 90 pour blouse 
e t 1 m. 60 en 1 m. 27 pour jupe. Blouse: 
O m . 81 4 1 m . 02 poitrine. Jupe 15 4 
20 ans O m. 96 4 1 m . 02 poitrine. 
B éret: enfants. jeunes filies et dames.

6211 6066 6183 6051 6079 6293 6073 6077 6283 6168

6283— 10312— U n e broderie au point 
simple souligne l'élégance des manches 
raglan de cette robe d ’une piéce.

S létrage pour 16 ans ou O m . 84 de 
poitrine: 1. m. 85 de tissu en 1 m . 37. 
R obe  pour 16 4 20 ans (O m. 81 4 ü m. 
94 de poitrine) e tO m . 96 4 1 m. 02.
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UN GROUPE D E MANTEAUX OU SE  RETROUVENT TOUTES L E S SILHOUETTES EN  VOGUE

31

Eobe-manteaii 6440 
Chapeau 6359

6438— Beproduisez ce mcxlfle de manteau en 
tissu im ltant la  fournire. en velours ou en 
kasha. L a  partie inférieure du dos est tail­
lée en forme.

M étrage pour O m . 91 de poitrine; 3 m. de 
tissu en 1 m . 27 de large. L e  bord Inférieur 
du manteau mesure J m. 70.

M anteau pour dames et jeunes filies de O 
m . 81 a 1 m. 17 de poitrine.

6430 .6430

6437— Agrém enté d'un lo r^  col e t 
de mancherons de fourrure. ou de 
tissu im ltant la  fourrure, ce man­
teau se porte dro it ou croLsé.

M étrage pour O m . 91 de poi­
trine; 3 m . 65 de tissu en 1 m. plus 
O m . 70 de tissu im ltant la  four­
rure en 1 m, 27.

M anteau : dames e t  jeunes filies 
de O m. 81 a 1 m . 12 de poitrine.

6440— 5359— Robe princesse avec 
partie ta illée en form e sous les 
bras. Chapeau nouveau.

M étrage pour O m . 91 de poi­
trine; 2 m . 05 de tissu en 1 m . 37 
pour la  robe, e t O m , 00 en O m. 70 
pour le  chapeau.

R obe  pour O m. 81 A 1 m . 22 de 
poitrine. Chapeau pour O m. 54 A 
O m . 58 de tour de téte.

6430— M anteau  du soir, A larges 
emmancbures, se portant dro lt ou 
croisé. La  poche se fa it sur la 
doublure. E m ployez le  satín, ie 
velours, etc.

M étrage poiir O m . 91 de pol- 
Irine; 2 m . 65 de tissu en 1 m . 27.

M anteau du soir pour dames et 
jeuiitó fllles de O m. 81 A 1 m . 12 
de tour de  poitrine.

6439
la

U n  manteau élégant adopté 
ligne princesse. au m oyen de

deux parties en form e rapportéee 
sous chaqué bras.

M étrage  pour O m. 91 de poi­
trine: 3 m. 65 de tissu en 1 m. de 
la ige. L e  bord Inférieur du man­
teau mesure 1 m. 70.

M anteau pour O tn. 81 a 1 m. 
22 de poitrine.

6431— Fidéle  A la  ligne droite. ce 
manteau s’ orne d 'un co l trés nou­
veau. L a  poche est sur la dou­
blure. E m ployez l’ ottoman. etc.

M étrage  pour O m . 91 de  poi­
trine: 2 m . 75 de tissu en 1 m, 37 de 
la ige. L e  bord inférieur du man­
teau mesure 1 m . 20. M anteau 
pour dames et jeuTtes filies de O m. 
81 & 1 m. 22 de tour de poitrine.

6436— L a  partie inférieure du de­
van t de ce manteau fa it e fle t de 
vo ian t e t est ta illée en form e. L e  
dos est tou t droit. L a  poche est 
placée stir la doublure,

M étrage pour O m . 91 de poi- 
tr in t: 2 m. 50 de tissu en 1 m. 37. 
Bord  Inférieur 1 m . 85.

M anteau  pour O m . 81 A 1 m- 
12 de poitrine.

6436
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LE

B obe 6 1  8 d 
Broderie 1 0 1 0 4 LA SIM PLIC ITE SIED  AUX ROBES D E FILLET T ES

6333— L e  col trés nouvean 
de cette robe d'une piéce en 
fa it la principale attraction. 
E m ployez les lainagee écos- 
sais, la  Sanelie. etc.

M étrage  pour 12 ans: 1 
m . 50 de tissu en 1 m . 37.

Robe pour fillettes do 8 
4 15 ans.

6230— Un col découpé et 
dos parements assortis com- 
posent la  garniture de cette 
robe d ’une pléce. Em ­
ployez le  tw ill. le crépe de 
laine, la  serge, la  flanelle.

M étrage pour 12 ans: 1 
m. 40 de tissu en 1 m. :17.

Ce modéle de robe se fa it 
pour petites e t  grandes lU- 
lettes de 315  ans.

6129— 10104— Em ployez te 
crépe de laine, le tw ill. pour 
faire cette petlte  robo d ’une 
piéce. ü n  éléphant de bro- 
derte appUquée garn it la 
manche droite.

M étrage pour 7 ans: 2 m. 
05 de tissu en i  m . de large.

Ce modéle de robe se fa it 
pour petites fillettes de 6 4 
10 ans.

6250 —  L'ensem ble ium per 
e t  jupe est toujours prati- 
que pour nos fillettes. Dans 
celui-ei, la jupe est montée 
4  une doublure de corsage. 
L e  co l e t les parements sont 
fixes ou détachables.

M étrage pour 13 ans: 1 
m. 85 de tdssu en 1 m. 37.

R obe  pour fillettes de 8 4 
15 ans.

6258— Les v o l a n t s  plats
form ent la partie InfPrIeure 
du devant de eette robe. 
L e  dos en est d ’une piéce. 
Em ployez le tw ill, la  serge, 
e t  garnlssez de satin.

M étrage pour 7 ans: 1 m. 
05 de tissu en 1 m . 37.

C e modéle de robe se fa it 
pour petites fillettes de 6 
4 10 ans.

6155— Trés coquette, avec 
son col et ses parements 
contrastants. cette robe 4 
manches raglan se fa it avec 
ou sans culotte bouffante.

M étrage pour 7 ans; 1 m. 
00 de tissu en 1 m . 37 de 
large, pour robe et culotte.

R obe  et culotte se font 
pour petites fillettes de 6 4 
10 ans.

6214 — 10312 —  Robe d'une 
piéce garnle de broderie trés 
simple, se faisaut avec  ou 
sans culotte bouffante sé- 
paiéc. E m ployez le tw ill.

M étrage pour 7 ans: 1 m. 
60 de tissu en 1 m . 37 do 
la jge  pour la  robe e t  la  cu­
lotte.

C e modéle se fa it pour 
fillettes de 6 4 10 ans.

6244— 10939— C e 11 e 
robe est garnle d 'un 
embléme de broderie. 
Des plis sont disposés 
de chaqué c6té du de­
van t e t  du dos.

M étrage  pour 12 
ans: 1 m. 70 de tissu 
en 1 m . 37.

Robe pour fillettes 
d e s  4 15 ans.

6131 —  10141 —  U n e
blouse e t une jupe 4 
bretelles composent 
une robe de fillettes. 
Une broderie au point 
de croix orne la  blouse.

M étrage pour 13 
ans: 1 m. 40 en 1 m. 
pour blouse, 1 m . 15 
en 1 m. 37 pour jupe. 
B obe pour 6 4 15 ans.

6418— C e t t e  robe 4 
empiécement fantaísie 
s 'o r n e  de plis ren­
versés de chaqué cété 
et du dos. Un col clair 
égaie cette robe simple.

M étrage  pour 13 
ans; 1 m. 35 de tissu 
en 1 m. 37. de large.

Kobe pour fillettes 
de  6 4 15 ans. 6131 6214
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PARONS-NOUS POUR ACCUEILLIR L'AN NÉE NOUVELLE

33

Robe 6 2 3 2  
Broderie 1 0  2 7 2

6416

6167 — l 'n  jalx«t gan iit cette 
r o l »  d ’une piSce se passant 
par la tPte. E m ployez le 
crtpo de Chine imprimé.

M étrage pour 12 ans; 1 
m. 95 de tissu en O m . 80 ou 
1 m. de large.

C e modéle de robe se fa it 
pour petites e t  grandes ñl- 
ietles de 8 á  15 ans.

6067— Une gerbe de plis de 
chaqué c5té du devant et 
du dos de cette robe lui don- 
nent beaucoup d ’aJsanco. 
Une culotte froncée séparée 
eet facultatlve.

M étrage pour 7 ans: 2 m. 
30 de tissu Imprimé en O m. 
90 sans la  culotte. Robe 
pour flUetles de 6 A 10 ans.

6117— E m ployez lee tls.stis 
rayés A la confection de 
cette robe d'une piéce. I-e 
col est flxe ou détachable.

M étrage pour 12 ans: 2 
m . 75 de tissu rayé en O m. 
70 de large.

M odéle de robe pour pe- 
tltes et grandes ñUettes de 
8 A 15 ans.

6105 10345 —  R i e n  ne
manque A cette robe pour 
en taire un modéle ravis- 
sant. Unefleur, desrubatis, 
de la fourrure, une broderie 
fine ornent cette robe, dont 
la  partie inférieure de de­
vant est froncée. Em ployez 
le crépe de Chine, etc.

M é t r ^ e  pour 12 ans: 1 
m. 60 de tissu en 1 m.

R obe pour 8 A 15 ans.

6143 — 10341— U n e JoUe toi­
lette de fillettes comprend 
une blouse .séparée et une 
robe sans manches. Une 
broderie au point de croix 
garn it les manches.

M étrage pour 13 ans: 1 
m . 50 en 1 m. pour blouse et 
1 m. 70 en 1 m . pour robe. 
M odé le  pour 8 A 15 ans.

5087— L,es points smock et 
les fronces combinés tour- 
nlssent une garniture char- 
mante pour cette robe d ’une L 
piéce, A manches raglaii. t  
E m ployez la  soie, flanelle.

M étrage pour 13 ans; 2 
m . 50 de tissu en 1 ni. de 
large.

C e modéle de robe se fa it 
pour petites et grandes til- C 

_ l e t i «  de  8 A 15 ans.

6416— Froncée sur les cótés, 
eette robe d 'une piéce est 
gam ie  de  petites roses de 
soio. E m ployez le talfetas, 
le crépe de Chine.

M étrage  pour 13 ans; 2 
m . 05 de tissu en O m. 90.

Ce m odéle de robe se fa it 
pour petites et grandes fll- 
lettcs de  8 A 16 ans.

6057— 10143— U n noeud de 
veloure sur Tépaule ne man­
quera pas de séduire toutes 
nos petites filies, dans ce 
gentil modéle. Une culotte 
séparée est focuUatlve. La  
broderie est trés origínale.

M étrage pour 7 ans; 1 m. 
60 de tissu en O m. 90 sans 
la culotte.

M odéle de  robe pom- 
petites fillettes de 6 A 10 
ans.

6232— 10272— L ’intérét de 
cette  robe se concentre sur 
le  col e t les manches, qu ’ or- 
nent une broderie au point 
simple et une légére four­
rure. Des plis sont disposés 
devant et dans le dos. M é ­
trage pour 13 ans; 2 m. 85 
de tissu en 1 m . de large.

R obe; 8 A 15 ans.

6232 6067 6416 608
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UNE BRODERIE DISPENSE 

UN CIÍARM E PERSONNEL 

A LA PLUS SIM PLE ROBE

10404— I.ee dessins futuristee trou- 
ven t place sur nos robes, e t y  font 
tou t a fa it bon effet- Sur les to ilet­
tes de sport surtout, lis sont par- 
faíts- C e modéle, reprodult en 
laine de couleuis gaies e t  variées 
servirá i, garnir des robes de jersey 
de laine, de flanelle. de kasha souple 
etc. M ais  i l  sera égalem ent jo li 
exécuté en soie sur un fond de crépe 
de Chine. Brodez au poin t simple 
au plumeUs et au point de contuur 
sur des robes, des blousee. des gcbar- 
pee des chapeaux.

Ce modC4o de broderie comprend 
1 bande de 2 m. 40 sur 12 cm. 
bande de 3 m . 20 de long sur 5 cm 
1 bande de 3 m. 20 de long sur 1 cm.

e t 20 mocifs en quatre dessins 
assortis, de tailies diSérentes.

10409— Los gam itures de hroderle 
aux reflets métaillques sont en ce 
moment tou t 4 fa it en v c ^ e .  Voici 
un modéle qui se reproduit en soie 
or ou argent, au poin t simple com­
biné au poin t lancé ou au plumetis 
L e  soie de couleur fera aussi un 
charmant effet. Garnlssez 4 l'altíe 
de ce modéle des robes, des blouses 
des écharpes, des manteaux, des 
chapeaux. Cette  broderie est trés 
fine et trés décorailve bien que d ’e- 
xécution .simple.

C e dessin est adaptable 4 :1  bande 
de 3 m. 10 sur 8 cm. I  bande de
3 m. 85 sur 4 cm. 1 bande de 1 m. 
50 de long sur 1 cm. H  1 bande de 
1 m . 50 sur >4 cm. i  bando de 2 m. 
05 de long sur I cm. et 24 motifs 
assortis en 5 genres différents. plus
4 motifs de  colns mesurant chacun
5 cm. a  sur 14 cm. 34.

10408— Voici des rosee qui, pour étre  stylisées, n 'en sont pas moins 
gracieusee. E ilcs form ent de ravls.santes bandee et des motifs tou t 
4 fa it décoratifs. Keproduisez-les au point de plumetis, combiné au 
poin t simple, au poin t de contour. Garnlssez ainsi vos robes, vos 
blouses, vos écharpes. ou mémo vous manteaux et vos diapeaux.

C e modéle de borderie est adaptable 4 une bande de 2 m, 40 de 
long sur 16 cm. de large: une liande de 2 m. 40 de long sur 7 cm. de 
large. une bande de 2 m . 40 de long sur 3 cm. de large, e t  enfln 39 
m o tlb  assortis en 6 genres.

10405— Vous trouverez dans ce modéle, de quoi garnir votre linge 
de guirlandes de broderie délicates. Les guirlandes et les motifs les 
plus flns sont destinée 4 orner le  Unge de bébé e t ses minuscules robes 
e t  bonnets. Brodez au point de tige, au plumetis. au point lancé, au 
poin t noué, en broderie anglaise. L e  festón est trés fin et peut horder 
du Unge ou des robes d ’enfants e t  de bébés. 'Yous pouvez exécuter 
ces guirlandes e t motifs sur du Unon, de la batiste, du crépe de 
Chine, etc.

C e modéle comprend I  bande de broderie de 2 m. 30, 1 bande de 
festón de 2 m. 30, cbacuue de 2 cm. 34 o t 80 motifs ass^tis.

10405
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D ES BRO DERIES DONT LE S COULEURS D EFIEN T 

L E S SOM BRES JOURNEES D ’HIVER

10407— V o ic i des fleura qui. en dépit de la saison, s ’épanoulront daña 
votre  maLson, qu'elies pareront de leur grAce. Brodez les en coton 
ou en soit* de couleurs variées. au plumetis combiné au point lancé, 
au point de tpte, au point de contour. au point noué. etc. sur du Unge 
de maison de tolle, ou sur de la  soie. Vous pouvez, A Taide de ce 
modéle, broder toute une garniture de buffet, comprenant 6 piéces. 
R ien  de plus ravissant que ces panlers de fleurs e t  ces gulrlandes.

C e modéle est adaptable A deux napperons de O m . 30 sur O m. 60, 
deux napperons de 30 cm. sur 30 cm. et deux m otils pour un jeté 
mesurant 32 era. de  long sur 19 cm. de large.

J0402— Une maltresse de maison 
est toujours justement flére de 
posséder quelques draps et t^ es  
d'oreiller brodés. V o ic id cuxm o- 
déles de  broderies, dlflérents. 
mais également réussls. L 'un  et 
l'autre peuvent se reproduirc au 
plumetis, au point de tige. en 
broderie anglalse, combinés. L 'un 
se termine par un ourlet A jour 
l'autre par un festón A dents 
arrondies.

C e dessin est adaptable A qua­
tre tales d 'oreiller e t  deux draps 
de lit, en deux genres différente. 
pour l i t  simple, trois-quarts ou 
double.

W40J— Vous pouiTOi rapidoment broder tou t un dessus de lit 
en choisissant ce modéle de panier, qul se reproduit aux poluta 
rimple, de tige. etc, combinés au point lancé, au point de 
contour. L e  panier de fleura est des plus élégants une guirlanda 
ISgére orne le dessus de traversin. Brodez sur toile, satinette 
ou satin.

Ce modéle de broderie comprend un m o tif pour le dessus 
traversin. e t  un autre m otif. plus grand, pour le dessus de llt 
proprement dit.

Ce des.sin est adaptable A un lit  simple, trois-quarts ou 
double.

10486— Ce sont encore des fleurs qui ornent oe dessus de table 
carré, assorti A la garniture de buffet iUustrée e t  décrito ci- 
dessus. Brodez en couleurs gaies. sur de la to lle  blanche ou de 
couleur, au plumetis, poin t de contour. point noué. etc. Les 
grandes dimenslons de ce carré on fon t un dessus de table des 
plus pratlques. Vous pouvez term inw  les bw ds par un légor 
Plcot au crochet, aasorti A la  bordure des napperons qui 
^écorent le buffet. Cboíslssez les couleurs avec goü t e t  dis- 
posez-les habilement.

Ce modéle de broderie est adaptable A 1 carré mesurant 
I  m. 37 de cdté.

10406
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D E N T E L L E  A U  C R O C H E T  G E N R E  F I L E T

No. I C en tre de 
table cerré

No-I Cen tre d e  table. gam i de  
dentelle au crochet imitant le filet

L M P L O Y E Z  du coton 4 
crochet écru. de grosseur 
moyenne ot un crochet 
d 'acior as.sorti, p lú to t lln.

Commencoz lo travail en fal- 
sant une chatnette de li'J m. Sulvoz ensuito lo 
diagramme on com m encant par le  r. 1 (eoi/a 
1, dan*íedio(7ramme 1). Suivez le diagramme, 
rang par rang, en falsant un carré 4 jour 14 
oü le diagramme présente un carré blanc. et 
un carré noir 14 oü le diagramme présente un 
carré ploln.

Irr  rang. Sautez los 8 premlpres mallles, lee plus proches 
du crochet. Faltes 1 bride simple dans la m allle suivante. 
(V ia  fa it  le  premiei- carré 4 Jour. Faltes ensulte 1 bride 
simple dans chacune des 4 mailies suivantes, ce qui fa it 
lo prem ier carré plein.

Quand vous voulez falre un carré plein Isolé, fa ltes 4 
brides simples dans quatre maíllos consécutlves. Si plu- 
siinirs carrfs pleins se présentent en succession. faites 3 
brides simples pour cha^iue carré, e t une bride simple 
supplémentaire 4 la fin,

J’ our faire un carré 4 jour, faltes 2 mallles chalnettes

aprés la derniére bride 
simple falto, sautez 2 
mailies du rang précé- 
dent, e t preñez 1 bride 
simple dans la  m aiile

suivante.
,4uivez alnsi le diagramme. en falsant 

un carré 4 jour pour chaqué carré hiaiic. 
c t un carré ploin pour chaqué carré noir. 
T rava lllez ainsl jus<iu'4 X , mais ne tra- 
valllciz pas sur l ’un des cétés, au <lel4 de 
la lim ite  marquée par la Ugne brlsée 

E. F. A rrétez 4 E . (.'oupez le fll e t  jo lgnezle 4 F. Tournez 
l'ouvrage, de facón  4 travailler dans une position pcrpen- 
dlculalre 4 celle que l’ouvrage occupait prim itivem ent. 
Suivez te diagramme.

Pour ajouter 1 carré 4 jour 4 la  fin d 'un ratig, faites une 
chalnette do 2 m atll»? e t  une bride double (en je tan t le fll 
trois fois sur le  crochet) prlse dans le base de la  derniére 
bride simple falto.

Pou r ajouter un carré 4 jour au commencement d'un 
rang, fa ites une chalnette de  8 mailies, tournez l'ouvrage 
e t  preñez une bride simple dans la prem iére m allle du lang

précédent.
Quand vous arrivez 4 

i ’extrém ité du diagram­
me, suivez-Ie de nouveau 
en partant de la Ugne 
A  B, mais ©ti sons inver-

coupée .sous les m otifs arrondis de la  dentello; aprés avoir 
bordé la dentolle d'un rang de mallles sorrées.

N o .2  Jeté  d e  table ou d e  buffet 
P  M P I.O Y E Z  le méme coton écru e t  m ém e crochet 

Commencez par une chalnette de 69 mallles. Suivez 
le  diagramme jus(iu'4 X  comme il a été expliqué pour le 
centre de table, T ravalllez jus<iu'4 la Ugne E  F. Jolgtiei 
le  fil 4 F et suivez le diagramme en om ettant la  partie 
comprise entre les lignes A  B  et G  H . Contiiiuez ensulte 
en répétant la partie comprise entro la ligne C  D  et Ic ier 
rang en com m encanl par le  rang ( '  D . jusqu'4 ce que ¡a 
bajide attelgne une longueur de I  m. 30. Faltes i'autre 
m otié  de l ’ouvrage de facón  semblable.

Encadrez l'ouvrage par un rang de mallles serrées, avant 
de le coudre en appllcation sur la tollo.

C ette  dentelle est d ’un effet mei-veilleux sur la  toile 
blanche ou écrue a.ssortie. L e  m o tif principal, un panier 
de fruits extrément stylisé rassort vlgoureusement sur le 
bois de la tahle ou du buffet sur lequel est posé l'ouvrage.

L e  montage de la dentelle sur la  to ile  doit étre fa it avec 
le plus grand soln, en appllcation ; la to ile  e.st ensuite dé- 
coupée sous les m otifs en dcmi-cercle e t un ourle i trfs 
é tro ite it  fa lta u  bord. L a  dentelle ne doit pas étre tendue. 
ce qui la déformerait. L e  poln t doit étre bien réguller, 
ni trop  serré ni trop láche.
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I — P ou p ée  Servant d e  Nécessaire é  Coudre

L JU PK  trés large, sert á dissimuler doux t>ol)lnes 
de solé. Elles s 'enfileiit toutes deux sur un crayon 
de 10 cm. de li>ng, qui est ensulte Introdult dans 
l intérieur d 'un buste de  poupée en porcciaine. La  

iune mesure O m- 3-'i de large e t  R cm. 34 de iiaut. Faltes- 
la eu tafTetíks r o ^ . avec  bande bleue de 3 cm. de large dans 
le ba.s. Le  tablier, de 5 cm. 34 de long et S era. do large. « 6  
douhle, i’ envers servant 4 attacher les aiguiUes e t  les épln- 
gles. Bordez-le de Valencienues ae 1 cm. 3-1 de large. 
Les bretelles du tablier sont des bandea de tafletas cousues 
doubles. (Voyez illuslra lian  1. «ur la deuxiime couverlurei.

R'!
No. 2— P ou p ée  Pour Coiffeuse

.íN  de plus joll, sur une coiffeuse, que cette poupée 
qui disslmule sons sa large Jupe toute une réserve de 

minuscules houpettes ou de petites boules de coton. l 'n e  
carca-s.se d ’ abat-jour supporte un buste de poupée. Kecou- 
vrez-en les fils d 'extra-fort enroulé (zoyez délail 1) K ixez la 
carea-sse au moyen des trou-s qui sont pratiquéa dans la 
partie Inférieure du buste, en lalasant 7 cm. >.4 de lalton poiir 
permettre d ’allonger la robe 4 volonté. L 'abat-jou r doit 
ítre  un ovale Irrégulier; la liase mesure 21 cni. sur 1.4 ctn. 
I a  hauteur est 12 cm. ‘ i .  Couvrez la carca-s.se de taffetas 
chaiigeaiit depuis le bas jusqu'4 la taUle. Faites ensuite 
une pocho froncée et gonflée de facón  4 garder la  forme 
voulue, e t haute de 12 cm. 34. qui s'ajustera au ba.s de  la 
jupe et coniiendra les houpettes ou les lioules d ’ouaie. 
Cn moroeau de taffetas est cousu au lias de la  carcas.se, 
dans le dos, e t froncé 4 la ta ille  et sur le  hanches pour for- 
mer panlers. Cíarnlssez de deittelle, de petites perles. de 
roses et myosotU. P lacez un meud de velours 4 la  tallle, 
dans le dos. (Voyez illuelra lion  2. tu r  la  deuxiim e cou- 
etrture).

No. 3 — Poupée-brosse

^  H O I8 I3SE Z  une petite  lia layette flne. en jone, pouvanc 
^  servir pour les vétements. avec manche en boLs. 
Celle eraployée pour la poupée illustrée si>us le No . 3, 
2éme couverlure, mesure O m. 2."i de long. I ’ rocurez-vous 
O m. 25 de cotonnade bleu marine 4 impres-sions blanchcs. 
de la toile blanche, du satin noir. du jersey de soie noir, 
de raiidrinople rouge, du coton pour remhourver, de la 
pelmure-émail noire. du mástic, de ta peinture rouge, de 
la peinture blanche.

Hervez-vous de mástic pour modeler des épaules sur ie 
manche de la  brosso. en lais.sant l’ extrém ité liliie, pour 
faire la téte. Rccouvn-z celle-ci de peimure-émail noire, 
et, sur le cftté plat, peigpcz une bouche rouge, des yeux 
des dents blanches- Couvrez le haut et le derriére de la 
téte en jersey noir, Effllez-en un peu que vous coudrez 
sur la téte en guise de chevelurc. Couvrez le  reste du 
matiche, avec  de la to ile  écruc; avec une couche d'ouate, 
donnez ¡a form e du buste. du cou 4 la talíle; recouvrez en­
coré de toile écnie. Coupez deux bandos de satín noir <le 
H  cm. sur 7 cm. PUez dans la  loiigucur. cousez. e t l>our- 
rez pour form er les hraa. Faites la ro te  ile cotoimade, en 
Joígnaut le  corsage 4 la jupe. 1-a to ile  blanclie sert 
4 faire le tablier- Coupez deux carrés d ’ andrinoplo. l ’ un 
pour le flchu, l ’autre pour le turban. Nouez celu i-d  en 
faisant un gros nceud devant. (Voyez illu tlra lion  3, 
2ime eouxeríure.)

No. 4— Lam po d e  Chevet; Nos. 5 et 6

p R O C U IlE Z -V O U S  une carcasse d ’abat-jour pouvant 
se flxor sur le  chevet d ’un l i l  (eoyez ditaü  21, Pro- 

curez-vous aussl: ü m. 35 de taffetas péche; méme quantité 
de pongé de soie rose, de  crépe georgette orange. de crépe 
georgette bleu; 1 p41re de v leux gants de peau blanche. 
trés longs; 3 écheveaux ile  soie 4 tricoter bruñe épais-se; ü 
m. .W de ruban do velours noir de ’-4 cm. de large: O m. !X1 
de petites fleurs de soie: l  ni. 05 de gansi* m étallique or cn 
H  cm. de large. de la  sparterie. i!e la  ouate cardée. 1 rouleau 
d ’extra-fort de soie; le modéle de broderie 111201, compro- 
nant lilflérents modéles de poupées lllustrés sur la deuxiéme 
couverture sous les N os  4. .5 et d.

Ilecouvrez l«s  flls de la carca-s-sc avec de l ’extra-fort en­
roulé i , ('ou pcz un m oncau  de soie rose de 42 cm.
sur ti eni. e t servez-vous en pour recouvrlr la p an ie  droite

form ant le  fond de i’abat-jour. en flxant les terds  au point 
de surjet sur les flls supérieur et inférieur de la carcasse. 
Coupez, dans la méme soie un dcml-cercle que vous étirerez 
en long et en la tg e ; recouvrez la partie arrondie de l'abat- 
jou r on tendant lieaucoup. Cousez solidement en place. 
Faites la poupée en peau; reproduLsoz le buste seuletneiit. 
L e  corps les bras et la té te  se teurrent séparément de ouate 
cardée ou de sciure et sont eiisuite joints ensemblo- La  
figure cet peinte 4 p lat e t flxée ensuite sur la téte. l-es 
chevcux se fon t en soie. Pour les frLsor. enroulez la soie 
autour d ’une grosse aiguillo, trempez dans l'eau ; au bout 
d ’un certain temps. retirez l'aiguiUe.

Faittss le chapeau en sparterie c t recouvrez-le de crépe 
georgette orange vollé de bleu. avec bordure de point do 
chausson en fll métallique. C’ ousez la iioupée en p law  sur 
le soramot de l ’abat-jour. Is ; corsage est en crépe orange 
voilé de bleu; faitea la celnture orange. i.'encolure s’en- 
cadre de gan.se métallique. Coupez un morceau de ta f- 
fetas de 23 cm. de lat^c et long de I fois e t tlemie ia 
plus grande dimensión en travers de l ’abat-jour. Coupez 
un morceau de crépti georgette orange ct un m ortvau de 
crépe georgette liieu de dimensión» scmblaldes. Faites 
pícoter l'un des grands Iwrds e l los ileux petits bords de ces 
morecaux de tissu. Froncez le grand iMird libre du 
et serrez jitsqu'4 ce qu ’il s’ ajusle au devan t et sur les chtés 
de  la  ta llle de la püUjiée. Cousez en place. T ircz  la jupe 
et cousoz-la au lU supérieur de la l>a.se de l ’a la t-jou r. cn 
dlstrihuant les fronces également. Tendez de nouveau les 
fronces et cousez-les 4 la base de ral>at-jour. au fll inférieur. 
L e  taffetas tjui dépassera fonnera volant plcoté. C^ousez 
de la  méme maiiiéi-e e t  easemlile lo crépe orange e t le crépe 
bleu. celui-ci sur le dessus, pour voiler le taffetas. Cousez 
uiie Ijande de gaase or tou t autour de la taille. e l sur les 
deux flls 4 ia  base de la earcas.se. Faites un nceud avec 
un bout de ruban de veiours noir de 40 cm. Com posez un 
p etit bouquet do fleurs et cousez-le sur le n<rud du velours. 
Laissez flotter les pans. Form ez (juatro guirlandes de 
petites fleurs, e t  servez-vous en pour garnir.

Les poupées illustrées sous le.s N os  5 e t  ti a'habUlent dn- 
féremraent, mais s'exécutent de méme fagon. iFoycs ií- 
luslralions 4, 3 el O, 2éj7ie coueerlare.)

No. 7— Pou pée  Pou r Recouvrir Une Boite á  Poudre

A C H E T E Z  un buste de porcelaine. O m . 40 de taffetas 
^  ou de soie. Une bande de soie autour du buste. avec 
deux bretelles de ganse métallitiue or, ^mpo-sont le  corsago- 
I-a jupe trés large est froncée 4 la ta ille e t autour du cou- 
vercle de  la boite. AUouuz 2 cm. H  de surplus un baiiteur. 
de facón  4 ce que la jupe iKmffe entre les deux rangs de 
fronces. t e  bas de la jupe o-st tlni par une ten d e  de den­
telle mélalUque. Des guirlandtss de fleurs de soie dis.simu- 
lent les points. Couvrez le has de la boite e t le cou verde de 
sola, de la facón  suivante: Recouvrez d ’a te rd  de tissu que 
vous eollez en place. Recouvrez de soie qui sera coosue au 
couvercle. rutombera en form ant sous-Jupo e t se lerm inera 
l>ar une l)ande de dentello or.

No. 8— Sac d e  Théatre
de
et

D R O C U R F .Z -V O U 3  un petit buste de poupée, O m . (N)
^ dentelle noire, de la soie bleue, du taffetas rose, 
troLS perles bleues.

A vec  un morceau de taffetas de 28 cm. sur 2-5 cm. falles 
la Jupe. A  2 cm. V4 de chaqué cóté du centro de la  plus 
grande dimensión du taffetas cousez une bande de dentelle 
noire, ce qui inénagera un tablier de 5 cm. de large au 
mllleu du tlevant de la ro te . Cousez la dentelle avec de la 
Kole bleue et faites 2 rangs de points l)leus juste 4 l ’intérieur 
du panneau au bord de chaqué dentelle. P liez la jupe en 
deux et faites un ourlot de chaqué «5 té  en ménageant une 
ouverture de 17 cm. Garnlssez le bord de l ’ouverture de 
dentelle e t de points de soie bleue. Kroncez le haut du 
sac aüLsi formé au-dessus des ouvertures, e t  autour de la 
ta ille de la  poupée. Ceci gonfle la  jupe. Enroulez de la 
soie bleue autour de la  taUle et du cou de la  poupée. 
extiém ités en form eront i>oigiiée et pa-s-scroni au-travors des 
perles. (Voyez ü lu tíra lion  8 2im e couzniure.)

Détail 1 Détail 2

No. 9 - P e t i l  Sac Vert

La  J U P E  ¿ t  un sac de taffeta-s v ert de 20 cni. sur IS 
cm Froncez le sac 4 sa base, e t cousez-y une grosse 

perle de porcelaine sum iontant un pompon de 8 cm. de 
long, en solé jaune et bleue. L ’ouverture du sac est uiie 
rente de 10 cm. pratlquée depuls la ta ille du buste. (iaits le 
sac Froncez le sommet du sac et coosez-le autour du 
buste. Le  parmeau de devant, mesurant 2<) cm. sur 7 rm.
^  se fa it séparíinent. alnsí que relu i du dos qui mesure 
cm. -sur 20 cm. Ils sont l>ordés d ’un é lro lt ourlet fa it au 
poin t courant. en soie jaune et Ifleue. I-a partie inférieure 
(le  chaqué panneau est repliée cn a iriére sur une hantetir de 
6 cm. pour form er ain.si (leux pochettes. l’une pour la pou­
dre. l ’autre pour le miroir. Cousez les panneaux devant 
e l  dan-s le do». Bntourez la laiUe de soie jaune et hleue. 
Pour la polgnée. p liez en deux. (X ju sez une bando de taf- 
feta-s de 33 cm. de long. Retournez et i-epas-sez. Cousez 
taille. dans le dos. (Voyez illuelra lion  9, 2fme eouverlure.)

Nos. 10-11 —  13— 14

Le s  poupées iQustrées sous ces numérns sont adaptées 
' du modf-le 102<>(l, c(Ui comT)rend différents genres de 
pouiiée lllustré'es sur la  2éme couverture.
Coupez un morceau de jersey double de solé fin, couleur 

chair, en sulvaiit le guide. P iquez les deux partie# en-sem- 
ble, 4 poitits triV flus. Remplissez !a té te  de ouate cardée. 
en faisant entrer les particules d 'ouate dans le mentón, le 
nez etc. avec un hatonnet évidé. Faites les joues assoz 
sainantes. M odelez le frottt avec som. Faites fondre uu 
peu de cire de parafflne. (juand  elle commenee 4 fumer. 
retirez-la du feu, car elte iiourralt s’enftammer. Plongez 
une br(»ise dans la parafflne et, 4 petits  TOUps rapidez de 
haut en bas. appliquez-la sur la face, mais non i>as sur la 
téte. Si la soie a  absorte la plus grande partie de la cire. 
laissez sécher et appliquez une seconde couche. Quand 
la  (nre est a.«,sez le fro id ie  pour se travailler rapidement, 
m otlelez la fac«. Flnisez le  nez avec un t>41onuet. A ih  
puyez vers l ’intérieur pour faire los narines et les yeux. 
jusqu’4 ce que l ’im prt«sion demeure. M odelez le front, 
les lévres et les joues- T rava lllez  dans une piéce fra lclie e t 
aussl rapidement que posslble, pour que la cire demeure 
maUSable jusqu’4 la  fin du travail. Ensuite. m ettez au 
froid . pour qu ’elle séche rapidement. Si des irapcrfectlons 
apparaissent ensuite, faites ramoUlr sur un radiateur. 
Quand la téte est frolde o t dure, itcignez le visage avec des 
couieurs 4 l ’huile. Tou tes les couleur» sont uti peu adoucies 
par le mélange. I . ’orange et le lilaiic donnent un excellent 
toti chair. Du verm ilion mélé d'un peu de blauc sert pour 
lee lévres et les joues. Suivez les contours dos yeux et 
des sourclls en noir. M élez un peu do bleu 4 du blanc et 
du vert m oyen pour colorer les paupiéres. 1’ a.s.sez au 
vernis léger e t tncolore.

No. 12— S a ch ^  á T éte  d e  Pierrot

La  TÉ TF ., le bonnet e t  la collerette sont compris datis la 
' modéle de broderie 10201, qui contient en outre divers 

modéle de poupées lllustrí'es sur la 2éme couvertur_e.
Faites trois sacs de soie, de 12 cin. >.2 de long sur 7 cm. 36 

de large 4 la base. Faites les cótés obliques de fatjon 
4 ( *  quo les sacs ne mesuront que 5 cm. de largo au sommet. 
Remplissez d ’ouate e t  de poudre parfuméc chaqué sachet. 
Froncez les sacs au som met et cousez-lcs autour d y  (X>u de 
la poupée. Tenez les .sacs cnsemblc stu- les cfités en cousaiit 
des pompons 4 8 cm. de la tase. Cousez un pompott au 
centre du sac qui est sur le devant. ( Voytz Uluetralron 12, 
2ém« eotistrturí.)

Tou tes ce» poupéta sont charmantes, mais doivent étre 
fa ltes avec  laaucuup de soin; la  peinture doit étre exécutée 
avec délicatesse, les teintes Ineii atténuécs et se mariant 
Ijlon. i'ou r faire les robes, toutes les soles sont jolie#- mais 
le taffetas ciiangeant est particuliérement attrayant, sur­
tout pour les larges jupes. comme celles des poupées illus- 
trées sous les números 1, 2, 4, 7, 11, 13, 14. Les [letitea 
fleurs qui servent de garniture# doivent étre choisles avec 
goflc, car les moindres détalLs prenncnt une grande impor­
tance et font tout le  c lilc  de l ’eiLsemble.

Kien ne sera plus apprécié par une jeune fem m e ou une 
jeune lillo que ces charmante petits objets. lU  prétent en 
effet 4 l ’intérieur oü Us se trouvent, uu charme de coquet- 
terle rafflnée, du bou go flt e t d 'élégance exquise. C e sont 
ces |>e(it# riens, parsemés dans la  maison. qui y  révéteiit 
la présence d ’une fem m e de goüt. de personnalité rafflnée. 
et soucleuso de la mode. R íen  en effet n'est plus en vogue 
actuellement. que la poupée, depuls la  précieuse poupée de 
Saxe ou de porcelaine jttsqu'4 la sim ple poupée de peau 
ou de chlffon. T ou t 4 fa it moderne ou gentim eiit suran- 
née. e lle trouve place dans toutcw les piéces de l'aptiarte- 
ment. et les é g a je  de sa gráce. C ’est le b ite lo t múdeme 
I>ar excellence, sa vogue semille loin encore de dimlnuer. 
e t elle# continueront encore 4 en jo liver les iniérieurs lee 
plus éiégants.
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Autres vues de la page 22

6498— Les panneaux de c r é j »  georgetie  
en deux telntes sont d ’un effet cbarmant 
sur cette robe d'une piéce. C e modéle ’ 
com porte aassi un fourreau séparé, avec 
ou sans manches. I>a fleur es l en velours.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
75 de velours en O m . 90; O m. 35 de crépe 
georgette en O m. 90 pour chaquc panneau. 
L e  bord Inférieur de cette  robe mesure 
1 m. 12.

Robé pour dames de O m . 81 A 1 m . 22 
de tour de poitrine.

6497— Em ployez le velours v e r t  frappé ou 
broché, pour reproduire cette  robe d ’une 
piéce garnle de paiineaux froncés. L e  
bord inférieur des panneaux peut étre dro lt 
ou dentelé. E m ployez le velours et le 
voile, le  crépe romain e t le voile, etc.

M étrage  pour O m . 91 de poitrine:
I  m. 25 de tissu bordé en 1 m. 37 e t 1 m. 15 
de vo ile  en l  m. L e  bord in férieur me­
sure 1 m . 12.

Robe pour dames de O m. 81 A 1 m. 12 
de tour de poitrine.

6527— La robe en deux pléces triom phe 
pour le soir. Dans ce modéle, la jupe en 
form e est montée A un fourreau qui peut 
avo ir des manches pour le Jour. La  
blouse est droite. E m ployez le  brocard 
souple pour la biouse. e t  du tissu uni pour 
la  jupe.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 
70 en 1 m. pour la  blouse et 1 m . 85 en 1 m. 
pour la  jupe (coupée ilans la  largeur). 
Á lotlélc de robe pour dames de O m. 81 A 
1 m. 12 de tour de poitrine.

6517— L a  manche de cette robe est trés 
nouvelle, alnsi que les panneaux qui voient 
au molndre mouvement. Faites cette 
jo lie  robe d'une pléce en crépe de Chine, 
vo ile  de soie. crépe georgette. L a  couleur 
topaze est trés recherchPe.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 3 m. 
65 de tis.su en 1 m. L e  bord üiférieur 
mesure 1 ni. 12.

C'e modéle do robe se fa it pour dames 
mesurant de  O m. 81 A 1 m, 12 de tour de 
poitrine.

65J1— ü n  tabiicr en form e fendu devant 
garn it cette robe d'une piéce. L e  noeud 
derriére la r o l »  est une garniture des plus 
en vogue. E m ployez le crépe marocain, 
le crépe-satin, le  crépe Cantón, te satín 
souple, etc.

M étrage pour dame de O m. 91 de tour 
de poitrine: 3 m. 30 de tissu en 1 m . de 
large. Le  bord Inférieur de  eette robe 
mesure 1 ni. 12.

R obe pour dames de O m. 81 §  1 m. 12 
de tour de poitrine.

6549— 10390— L e  bols de roso est une 
te in te  trés douce et trés seyante, que tout 
le- monde peut porter avec  avantage. 
C ette  robe est gan iie  de godets rapportés 
e t  froncés. assortis aux manches. Une 
broderie trés décorative orne celles-d 
au-dessus des polgnets serrés.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
30 de tis.su en 1 m. e t  2 m. 50 en I  m . pour 
manches et godets. Bord inférieur 3 m. 
45. R obe  pour dames de O m. 81 A 1 m. 
12 de iw itrine.

Descriptions des modales de la 3cme couverture

6336— Robe simple; la partie inférieure est montée A la partie  su i»r ieu ie  en form ant 
ligne de raccord fantalsle. tjuatre plis creux .sont disposés devant. dans le dos et sur 
les cólés de  cette robe et lui doim ent l'ampleur désirable.

M étrage poiu' O m . 91 de poitrine; 2 m . 30 de tissu en 1 m . 37. Bord in férieur: plis 
étendus, 2 m. 05. C e  modéle de robe se fa it pour dames do O m. 81 A 1 m. 12 de tour 
de  poitrine,

6185— Une partie piissée est rapportée sur 
le devan t de cette  robe d'une piéce e t  se 
passant par la  téte. E m ployez le  kasba. 
le  twiU. etc.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 
2 m. 0.5 de tis.su en 1 m . 37. R obe  pour
0 m. 81 A 1 m. 12 de poitrine.

6364 —D e loiipties manches de vo ile  chiflón 
enJoUvent cette robe fourreau de velours, 
satin broché, etc.

M étrage  pour O m . 91 de poitrine: 
2 m. 75 en O m, 90 plus O m. 60 d ’uni en
1 m. Bord in férieur: 1 m. 12. Robe 
ponr O m . 81 A 1 m . 12 de poitrine.

6340— Carnle de godets rapportés. cette 
r o l »  se porte avec le  g ile t m onté sur une 
doublure. M étrage  pour 0 m. 91 de poi­
trine; 2 m . 65 (le  crépe-satin en l  m. (eu 
em ployant l'envers pour les godets ): e t  
O m . 70 en 1 m , pour gilet. Robe pour 
O m . 86 a I m. 22 de poitrine.

6338— T ou te  simple e t  pourtant char- 
mante, cette  r o l »  se fa it  avec dos d ’une 
piéce. L e  ba.s du devan t est rapporté et 
en forme. Em ployez le  crépe de laine.

M étrage pour O m . 91 de  poitrine: 1 m. 
95 de lissu en 1 m. 37. R obe  pour O m. 81 
A  I  m . 22 de tour de  poitrine.

6356— Robe-fourreau, ajustée aux lian- 
chcs. d 'une piéce. Em ployez les velours A 
bordure, la solé, etc.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 
60 de tis.su A bordure en 1 m. 37. Bord 
h iférieur: 1 m. 12 Robe pour dames de 
O m. 84 A 1 m. 12 de poitrine.

6265—6359—R obe d'une p ié t »  crolsée 
sur le C(>té. avec g ile t* e t  parements fixes 
ou (létacliables. Chapeau simple.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 
20 en 1 m . 37. e t  O m. 50 en O m . 90 pour 1(3 
chapeau. Robe: O m. 81 S I m . 12 poi­
trine. C h a i»a u : O m. 54 A O m. 58 téte.

Descriptions ct autres vues des modeles de la 4émc couverture

5919— Jolie to ilette  do jeunes fliles, comprenatit une robo d ’une piéce, avec drapés en 
losange, e t  un fourreau séparé avec ou sans manches. Faites la robo en dentelle, e l  le 
fourieau en satín.

M étrage pour 16 ajis ou O m . 84 cié poitrine; 3 m. 10 de dentelle en 1 ro. de latge. Bord 
Inférieur de la robe; I m. 08. R o l »  pour 16 A 20 ans ou dames de talllcscorrespondaiites: 
de O m. 84 a O BJ. 94 de tour de poitrine.

6141— Robe avec jupe en form o m oiitéo au 
corsage plat. M étrage  i)our O m . 84 de 
poitrine ou 16 an»; 2 m. 75 de tlssti eu 1 ni. 
(coupé dans la largeur). Robe ponr l.'i A 
20 ans ou tailles correspondan lea (O m. 81 
A O m . 94 de poitrine). e t  dames de O m, 
96 A 1 m . 02 de tour de poitrine.

6147— Des fleurs de soie sont la soule gar- 
n llure de cette rolie. L a  jupe en fonno 
frst jo in te a un long corsage.

M étrage pour 17 ans ou O m. 86 de ixú- 
trine: 1 m . 8,j en 1 m . 37. Bord inférieur; 
2 m. 65. R o l »  pour 1.5 A 20 ans ou O m . 81 
A O in. 94 de tour de poitrine.

6389— Un pan de c r í ^  georgette garn it 
c » t t «  robe d'une piéce qul se fa it  en ve ­
lours, crépe-satin. etc.

M étrage  pour 17 ans ou O m. 86 de poi­
trine: 2 m. 6.5 velours en 1 m . e t  O m. 70 
crépe georgette en 1 m . Robe pour O m. 
84 4 1 m . 17 do tour de  poitrine.

6275— L a  parcie inférieure do cette  robe 
cst taillée en forme e t jo in te A la partie 
supérieure par une ifeuo de raccord trés 
gradeuse.

M étraga pour 17 ans ou O m . 88 de poi­
trine: 2 m . 8.5 en 1 m . (vo ian t dans la  
largeur). Pour O'm. 84 A 1 m . 12 poitrine.

6407— R o l »  nouvelle, avec  partie  inífr- 
rieure du dos rapiiortée e t  taillée en forme. 
Bord in férieur: 2 ni. 20.

M étrage  pour 17 ans; 2 m. 85 do tissu 
en 1 ni. Robe pour 1.5 A 20 ans ou dames 
de tailles corrcspondantes: 0 m. 81 A 0 m. 
94 do tour de poitrine.

4S29— ( ’ app ta illée dro it fil. plis.sée sur un 
petit emiiiécement.

M étrage pour 15 ans ou O m. 81 de poi­
trine: 2 m. 50 en 1 m. (ooupé dans la loii- 
gueui'. avec raccord au hiitieu du dos). 
Boixl in férieur: 1 m. 60. Capo pour O m. 
81 A 1 m . 12 de poitrine.

6349— La j i i i »  en form e de cette robe (?st 
gracieuse: elle est jo in te au corsage par une 
ligne de racconi dentelée.

M étrage irour 16 ans ou O m . 84 de poi­
trine: 2 m . 50 en 1 m . (jupe dans la  lar­
geur). Robe pour 15 A 20 ans ou O m. 8 1 A 
O m. 94 de poitrine.

6064— Robe garnie de volants, en VoUe, 
crépe georgette, etc.

M étrage pour 16 ans ou O m . 84 de 
poitrine; 3 ni. 35 de tissu en I  m . Bord 
inférieur; I  m. 15. R o l »  pour jeunes 
filies de 15 A 20 ans ou tailles <x>rrespon- 
dantes: O m. 81 A O m. 04 de poitrine.

6147 6407

6517 6531 6549 6389 6275 6349 4529

Autres vues de la page 23

6519 10229—1 »  vert-s.ipin, trés envegu e
cet liiver, esl une jo lie  teinte pour cette 
robe qui se fend comme une tunique sur 
un fourreau séparé d'un v e r t  pius sombre. 
L a  broderie est de couleur contrastante. 
L e  gUet est flxe ou détachable.

M étrage pour O m. 91 de poitrine: 1 m. 
85 en 1 m. 37. plus !  m. 60 on O m . 90 pour 
partie inférieure du fourreau, etc. Bord 
inférieur du fourreau; 1 m. 10.

Robe pour dames de O m. 81 A 1 m . 12 de 
tour de poitrine.

6495- 1Í389—L e  boléro séparé donne un 
charme juvéiiile  A cette  robe- L a  jupe en 
form e est joh ite  au (Xirsage long garni de 
broderie nouvelle. L e  jaune canarl e t la 
bleu foncé s'hai'monisent parfaítement,

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 2 m. 
H5 de tLssu en l  m. (jupe coupée dans la 
largeur) c t  1 m. 25 de contrastant en 1 ni. 
pour le corsage. L e  bord inférieur de 
c «tto  robe mesure 2 m. 65.

K o ! »  i>our datnee de O m . 81 A 1 m. 12 
de tour de poitrine.

6515— 10378— I<a partie supérieure de 
cette  robe est ta illée de form e princesse. c t  
so fa it en crépe romain. L a  partie in fé- 
rleure en forme, est en velours chiflón ou 
erépc-satln. I-a broderie se fa it  ton sur 
ton.

M étrage pour O m . 91 de poitrine: 1 m. 
75 de tissu en 1 m. pour la partie supéri- 
oure, e t 1 m . 40 en 1 m. pour la partie Infé- 
riciire. L e  bord inférieur mesure 2 m. 20.

R o l»p o t ird a m c s d e O m . 81 A lm .  12 do 
tou r de poitrine.

6529— C e gracleux ensemblo se compose 
d'une blouse e t d ’uno jupe en form e at- 
tactiéo A une doublure de corsage. ün  
papillon hrodé semble s ’échapper de la 
poche. Em ployez le velours chiflón aca- 
jou, le crépe-satin. etc.

M étrage  pour O m. 91 de poitrine: 2 m. 
20 de tis.su en I m. 37. I »  bord inférieur 
de  cette r o l »  mesure 2 m. 30.

C e  modéle de robe en deux piéces se fa it 
pour dames mesurant de O m, 81 A 1 m . 12 
do tour (le poitrine.

6511— Sur cette robe de lalnage “ faisan 
d o lé "  des garnitures de peau de chevreau 
souple ou de suéde sont tou t A fa it  élé- 
panles. Des godets sont sertis (ians la 
jupe. Vous pouvez aussi em ployer ló 
satín fa illi, le crépe Cantón.

M étrage pour ü m , 91 de poltrino; 2 ni. 
40 de tissu en I  m. 12. L e  bord inférieur 
mesure 2 m. 05.

C e mcxléle de robe trés seyant. se fa it 
im u f (lames mesurant de O m . 81 A 1 m . 22 
de tour de poitrine.

6509— Cette robe bleu pastel e t  argent 
im ite un costume en deux piéces. E llo  so 
fa it  en realité en une pléce e t  se passe par 
la  téte. E m ployez le kasha, le CEichemire. 
etc., e t faites la  broderie de couleur as- 
sortie au col.

M étrage pour O m . 91 de iw itrln e: 2 m. 
65 de tissu en 1 m. L e  bord  inférieur. plis 
étendus, mesure 1 m. 32.

Ce modéle de  robe se fa it  pour dames 
mesurant de O m. 81 A 1 m, 12 de tour de 
poitrine.

6515
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_B ien  n égale la slm pllcité coquette 
iT rette  r o l »  ‘ ‘  uno ® manche» bouf- 

Em ployez le c rfp e  de lame, ie

pour 12 ans: 2 m . 75 de tissu 
« , ‘o m . "O de large-

r e  modMe de r o l » ,  tr te  pratitiue. s ’  fa it 
pour petites et grandes fillettes de  8 A 
15 ans.

t»45 -K olje  en deux piéces com prenant la 
hWHiw e l la jupe montée a une doublure 
jc co rsage . E m ployez le  crépe satín, le

de Chine, le velours. etc.
M étraífe pour 10 ans ou O m. 84 Ue poi- 

trine - 2 m. 05 de tissu en 1 m . Le  bord 
Inférieur. plis étendus mesure 1 m. 85.

R o l »  poxu- 15 A 2U ans ou tailles corres- 
pondiintes (O m. 81 A O m. 94 poitrine),

6563 - Des txpuions Indlquent A peine la 
i^ llp  tosse. dans cette robe princes.se d 'une 
pií-cc. Le  col e t les parements sont fixes 
ou détachable*.

MPtra#?c pour 17 ans: 2 in. Oo de t'Hul 
en*l m. '17 Bord inférieur; 1 m. 85.

Robe pour jeunes filies de 15 A 20 ans 
on dames de tailles correspondant&s: O m. 
81 a O ra. 94 de poitrine.

6542--C e tte  robe doit son allure clistin- 
tuéc A la  gracieuse ligne de raccord entre 
la partie inférieure en forme et la partie 
supérieure droite. E m ployez le crépe de 
Chine, le satin Cantón.

M étrage pour 17 ans ou O m. 86 de poi­
tr in e -2 m . 75 en I m . Robe pour jeunes 
filies de 15 A 20 ans ou tailles correspon- 
dantcs: O m. 81 A O m. 94 poitrine.

de la  p a g e  20
6514— Cn groupe de plis au milieu du de­
vant e t du do» donnent de Vampleur et de 
l originalité A cette robe d'une pléce. 
L e  col e t  les polgnets sont en tis.su con- 
trastant. Em ployez te jersey.

M étrage pour 13 ans; 1 ra. 85 de tissu 
en 1 m- 37 et O m. 3-5 de contrastant en 
O m. 70.

R obe pour fillettes de 8 A 1-5 ans-

6 5 2 3 -1 »  co! de cette robe d ’une piéce 
peut se nouer e t  se porter fermé. Un pil 
orne chaqué cM é  du devan t e l  du dos. 
Em ployez la serge. le kasha. le tw ill. etc.

M étrage  pour 17 ans ou O m . 86 de i>oi- 
trine; I m. 9-5 de tissu en 1 m . 37.

Roh? pour 15 A 20 ans ou dames de tail­
les corrcspondantes: O m. 81 A O m . 93 
de tour de poitrine.

6565 -10348— Le ijoléro séparé fa it tout 
a fa it --ieune filie .”  Dans cette robe, 
la jupe on forme est jo in te au corsage garni 
de broderie simple.

M étrage pour 16 ans ou O m . 84 de poi­
trine; 2 m. 50 de tissu en  I  m . et O m . 90 
en 1 m. pour corsage. Bord inférieur 2 m. 
05. R o l »  pour 15 A 20 ans ou O m. 81 a 
O ra. 94 de tour de poitrine.

6562 —Gam ie. comme l'cxige la mode. d'un 
m o tif animal brodé. cctte  r o l »  se fa it en 
deux piéces. La  blouse esi droite, la jupe 
en form e est montée A une doublure.

M étrage pour 10 an.» ou O m . H4 de poi­
trine: 2 m. .50 de crépe satin en 1 m. 
Bord inférieur; 2 m. 05. R obe  pour 
jeunes tilles de 15 A 20 ans ou dames de O 
m. S I A O m. 94 de tour de poitrine.

A u t r e s  v u e s  d e s  m o d e l e s  de  l a  p a g e 24

A u t r e s  v u e s  d e s  m o d e l e s  de  l a  p a g e  21
6465 -10392 -D e s  panneaux froiicés volé- 
v-nt sur ce itc  r o l »  d 'iine piéce. La  brode­
rie est rlisposée sur les manches.

M étrage pour 16 oti O oi. 84 de pol- 
tr iro  e t ourlet non com prís: X m. 25 de 
lissu en 1 m, 37. c t 1 m . fiO en 1 m. pour 
panneaux et manches.

Robe pour 15 A 20 ans ou tailles w -  
respondantes; O m .  81 A O m .  9-1 de  poitrine.

6 5 3 5 -D e « fleurs faites A la  main om ent 
i'ourlet lie cette robe. L a  jupe droite e l 
froncée est montf-e au long corsage sous 
la ceinture. Em ployez le  crépe-satin.

M étrage pour 16 ans ou O m. 84 de poi­
trine: 2 m. 20 de tissu en 1 m. Bord 
inférieur; I  m, 85, Robes pour 15 A 20 
ans ou dames de ta illes correspondantes:
0 ra. 81 A 0 m . 94 de poitrine.

6491_Pour i-elles qul recherclient la  sim- 
pliclié, volci une petlte  robe princesse 
avec p li renversé A chaqué couture, sur
les cfilés du dos et du devant.

Métrag© pour 16 ans ou O m. 84 dfi pot- 
trine; 2 ra. 20 en 1 m. 37. Bord inférieur:
1 m. 95 plis étendus. Robe pour 15 a  20 
an» ou tailles correspondantes; O m. 81 
A O m. 94 de tour de poitrine.

6521 -10270 C 'est sur les manches de 
cette robe que se concentre l'a lten tion , 
grSce A une broderie fine et décorative. 
La partie inférieure de la  robe est rapportée 
e l taillée en forme.

M étrage pour 17 ans o u 0 m .S6 poitnne; 
l  m. 70 de tissu en 1 m . 37 plus O m . 60 
en 1 m. pou f manches. Robe pour 15 a 
20 ans 011 O m . 81 A O m . 94 de poitrine.

A  A / 1
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6442— 10201— D u tissu im prim é rouge sur 
blanc est tout approprié A ce modéle de 
robe d ’une piéce avec culotte séparée. 
La  poupée est amusante et nouvelle.

M étrage  pour 5 ans: 1 m, 95 tissu im ­
prim é en O m. 90 et O m. 35 d ’uni en O m. 
70 de large. M odéle pour 2 A 6 ans.

6516_.C'eite r o l »  d 'une piéce. avec plis 
renversés. est garnle d ’une broderie. Em ­
p loyez le crépe de laine. la flaneUe, avec 
col de piqué blanc,

M étrage pour 13 ans: 1 m. .0  de tissu 
en 1 m. 37 de large.

Robe pour fillettes de 8 A 15 ans.

6524— 1 »  jaune d 'o r est trés A la mode 
pour no» petlts. C ette  robe d ’une piéce 
est gam ie  de nu-liés e t de rubans. é.m- 
p loyez le crépe georgette.

M étrage pour 7 ans: 1 m. 95 de tissu en 
1 ra.

C e modéle se fa it pour 2 A 10 ans.

6512— I » s  garnitures de pcau dorée or­
nent a ravir cette r o l »  princesse de velours 
ou de ci'épe-satln noir. L e » manche» lar­
ges sont res-serrées au poignet.

M étrage pour 12 ans; 2 ni. 50 de tissu 
en O m. 90 de large.

R o l »  princes.se pour S a 15 ans.

6454 - l ' i l  otilen hrodé sur chaijue pocho 
donne A cette robe un petit chic amusant. 
Em ployez la flanelle, le  pongé do soie. le 
poiigé de coton.

M étrage pour 7 ans: I  m. 1-5 de tissu en 
1 m- 37 de large.

( 'o  modéle de rolie se fa it pour petites 
fillettes de 6 A 10 ans.

6487— Un ja lw t de dentelle garn it cotte 
robe bleu électrique, dont la  partie  in- 
féricure rappi>rtée est ta iilée en forme. 
Km ployez le  satin Cantón, le  satin.

M étrage pour 17 ans ou O m. 86 de poi­
trine; 2 m. 75 de tissu en I m. (voiant 
coupé dans la  longueur.) Robe pour L>
A 20 ans ou O m. 81 A O m. 94 de tou r de 
poitrine.

6482— 10290— 8ur du tafTetas pervenche, 
une broderie rxsso'-t avec grftoe. D ^ s  w  
modéle, qni ferm t sous le bras gauche, la 
jupe est montée au corsage, par uno ligne 
de raccord dentelée.

M étrage pour 17 ans ou O m , 86 de poi­
trine; 3 m, 45 de tis.su en 1 m. (jupe coupée 
dans la  larReur). Robe pour 15 A 20 an.s 
ou O m. 81 A O m. 94 de poitrine.

6547 -10392 -Sur cette robe d'une p iéc ', 
couleur de m iel blond, des g a m itu ^  
'■faisan doré”  res-sortent avec chic. La  
broderie se fa it en noir.

M étrage pour 17 ans ou O m. 8b de poi­
trine: 2 m. 05 de tissu en 1 m. 37. Bord 
inférieur plis étendus: I m . 70. Robe pour 
jeunes filies de 15 A 20 ans ou tailles de  O 
m. 81 A 0 m. 94 de poitrine.

^5 33 _C ette  robe, qui se passe par la 
téte, est trés jo iie  en tissu A bordure vert 
boutellle. I »  partie inférieure est ra i^  
portée A la partie supérieure de  facón  A 
im lter un ensemble,

M étrage pour 16 ans ou O m, 84 de poi­
trine: 2 m. 05 tissu A bordure en 1 m . 37. 
Bord inférieur: 1 ni. 86. Robe pour 15 A 
20 ans ou O m- 81 A 0 m. 94 de poitnne.

6528-(5entU  costume com prenant la 
blouse e t  le  pantalón drolt Em ployez le 
jersey, la popeline. ia  flanelle. le chambray, 
le reps, leu eolonnades mereeriséea.

M étrage pour 4 ans; O m. 90 en 1 m. 37. 
C e jo li petlt costume se fa it pour petlts 

gar cons de 2 A 6 ans.

6470- 10390 -L e s  panneaux légers qui- 
gam issent cette robe bleue sont ftxmcés 
e t  voient librement. Une broderie est 
placée au-dessus de chaqué panneau.

M étrage pour 12 ans: 1 m . 95 en O m. 90 
plus O tn. 80 en O m . 90 pour les panneaux. 

C e modéle se fa it pour 8 A 15 ans.

6462--Dans cette robe rouge cerise. la 
jupe droite est froncée et montée au cor­
sage un peu au-dessous de la ta illc nórmale, 
Les fleura sont en tissu métallique ou en 
velours. _

M étrage pour 13 ans: 2 m. 05 de talfetas 
en O m. 90. Robe pour 8 A 15 ans.

6518— Cette robe rose se passe par la 
téte e t dissimule A dend la culotte bou- 
fante. Em ployez le voUe de coton, le 
crépe de Chine.

M étrage pour 5 ans: 2 ni. 40 de crépe de 
Chine en 1 m.

Rohe pour petites filies de 2 A 6 ans.

6510 Cette  r o l »  peut étre unie ou gam ie 
de points smoek. la  culotte bouflance est 
séparée. Em ployez le crépe de Chine,
le crépe Ue coton, etc.

M étrage pour 5 ans: 1 m. 25 de lissu 
en 1 m. 37 de large.

C e modéle de robe se fa it pour petites 
filies de 2 A «  ans.

6510 6528 6516 6470 6524

A u t r e s  v u e s  d e s  mo
6460 -L es  godets rapportés dans -cette 
robe luí donnent un genre nouveau. ainsl 
que les longue.» manches étroltes. Lm - 
o loyez la serge. le kasha, etc.

M étrage pour 13 ans: 2 m. ,50 de tissu
en O m. 90. _ _ ^

R obe pour fillettes de 8 A 15 ans.

6530 -l. 'em p iiV em e in  et la manche courte 
sont d'une seule piéce, dans < »tte  gra­
cieuse robe gam ie  de broderie. I »  de­
van t et le  dos sont ga m i» de  plis,

M étrage pour 7 ans: 1 m. 60 de tissu 
en O m. 90 de large-

R o t »  pour petites fillettes de 6 A 10 ans.

6526 L a  berihe est seyante aux jeunes
v isa jes. Celle de cette  robe esl on iée  de 
rucliés e t de noeuds. I » s  mémes nceuds 
sont répélé.s au sommet de chaqué p^m eau 
M étrage pour 13 ans; 2 m . 40 de tissu en 
1 m. de large.

Co modéle se fa it pour 8 A 15 ans.

6520- Cettc  coijuette robe se passe par 
la té te  et se porte  avec culotte Ixiuffante 
séparée assortie. Em ployez le voile. 

M étrage pour 5 ans; 2 m. 05 de tissu en
0 m 80. e t O m . .50 d ’uni en O ra. 80.

M odéle de  robe et culotte pour petites
filies de 2 A 0 ans.

6556 —4038— Pour bien garantir du fruid, 
vo ic l un mantoau A double coHet e l  des 
guétre» montantes.

M étrage pour 6 ans: 1 m . 70 de drap en
1 m . 37 pour le manteau et guétres. 

M anwau pour petiU-s filies de 2 A 7 ans.
G u é tr «i pour enfants de 2 A 14 ans.

d e l e s  de  l a p a g e  25
6540 -  Bien facile A faire, ce p etit costume 
se compose d'une blouse sur laqueile est 
boulonné le pantalón eourt e t drolt. 
Em ployez la popeline. la toile.

M étrage pour 3 ans: 1 m. 05 en O m. JO 
e t 40 cm. contrastant en O m. 90.

Costume pour garcons de 2 A 6 ans.

6538 -  C e manteau princesse peut se por­
te r avec le  col boutonné et fermé. In e  
partie est rajoutée sous les bras. I-a 
che est .sur la  doublure. E m ployez le 
velours. le cachemire. le lalnage fantaisie. 

M étrage  pour 12 ans: 2 m. 75 en Om. 90. 
M anteau pour fillettes, de 8 A 16 ans.

6508- P o u r  le tou t p etit qui commence 
A marctier e t  jouer. vo ic i un costume bien 
pratlque, ouverf ou fermé. avec  ou sans 
gam itu re de points smock.

M étrage pour 1 an: 1 m. 15 en 1 m. 
Cette joueusc se fa it pour enfants de 

6 moi.s A 3 ans.

6522— Robe en deux piéces. comprenant 
la lilouse garnle de broderie e t  la jupe A 
plis montée sur une doublure. Em ployez 
la tolle de soie. le pongé de soie.

M étrage pour 13 ans; 2 m . 50 de tissu en 
I m. de large.

Robe pour fillettes de 8 A 15 ans.

6566—5952— La partie Inférieure du dos 
et des cñtés de ce manteau est ta illée 
en foi-me. Le  chapeau est assorti.

\ iétrag€  pour 12 Hns et O m. 52 cíe te te . 
3 m- 2ü de tissu en l  m. chapeau comprls. 
M anteau  pour 8 A 15 ana. Chapeau 
pour enfants, Jeunes filies, dames.

6460 6540 6530 6538 6526 6508 6520 6522 6556 6566
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L A  C U I S I N E  D E  M A R I N E T T E
L e s  P l a t s  á d o u b l e  f i n

A R  “ P íate a doublp fln,”  M arinette  entend ces bons 
bons plats de fam llle longuement mitoniiés dans 
lesquels entrent tant d 'éiémente divers qu '4  la 
fofe fls servent de viande et de légumes, ce sont 14 
plats copleux, nourrissants, m ete essentiellement 
d ’h iver dont, íl ce titre . nous transcrivoas icl e t la 
composition et Toxécution.

lis  ne sauraient eertcs flgurer en un repas de cérfmonie 
mala présentés 4 un dlner Intime, les amis appelés 4 les dé- 
guster les appréderont 4 leur juste e t trés grande valeur.

V o ic i tou t d 'abord les potages <iui foum isseiit en plus de 
leursucculent Itoulllon leslégum cset souvent la viande; tels 
sont: la  Potóe— La  Soupe Anglaise et le M inestra, régal des 
Italiens.

La P o té e

PL A T  aussi com piexe que substantiel daas lequel dol- 
ven t eiitrer tous les légumes de saison. Cuire comme 

pour un pot au feu une livre  de  lard de poitrine plutflt 
m aigre: ayant écumé le boulUon. ajouter Uaricote secs 
trempés de la veille  e t  ayant commencé leur cuisson dans 
de l'eau froide; choux. panais, naveta, caroites, poireaux, 
liarlcote verts, une l>ranche de célerl, une tom ate ou, 4 dé- 
faut. une cuillerOe de purée de tomates, un ou deux dí- 
gnons.un clou de giroflé, un quart de feuiUe de laurier. Une 
demi-beure avant de servir, ajouter un sauclssoii cru de 
ménage, deux saucisses fumées et un petit córvelas 5 l'ail. 
A u  m om ent de servir, passer le boiiilloii que l'on  verse dans 
la  soupiére contenant des tranches de pain grillé e t une 
demi-cuillorée de gruyére r4pé par convive. Dlsposer 
jo lim ent les légumes dans un p lat rond de Service en gam is- 
sant lo dessus avec  le lard coupé en tranches et le saucisson 
coupé on rondelles.

Les i-estes de la  P o iie  pourront, le lendemain. étre passés 
et jo in ts au surplus du bouUlon.

Soupe Anglaise 
D R E N E Z  un poulet ípeu Im porte qu 'il ne solt pas trés 
u  tendre) 4 défaut de poulet o t pour plus d'économie 
on peut substituer au poulet un ou deux abatís de vola ille 
quo I on fa it culre dans une marrolte avec deux litres de 
bouillon, 2 carottes. un oignon, tme poignée d ’épluchures 
de cliamplgnons, tliy iu . laurier, persll, céleri, attachés en 
liouquet; donnez la  cuisson d'un pot au feu. Par ailleurs, 
blondlssoz dans une cuillorée de beurre un oignon fluement 
hjché, saupoudrez d 'une cuillei'ée de farinc et d'une deml- 
cuillerée do poudre de carry, moulllez avec le bouUlon passé 
et, remottez une denii-lieure les morceaux de poulcls dans 
le bouilion. donnez une demi-heure de cuisson lente et ser- 
v e z  avec accom pagiiem ent de riz cuit 4 l'eau et au sel.

Minestra P o tage  Italien 
r^ .VXS  du Ijolilllon dégraissé Jeter une culllerée 4 bouche 

de riz du P iém oiit non lavé. Donner une petite 
demi-heure de cuisson en veillant 4 ce que les gralns de riz 
restent fenncs. A u  m ilieu de la  cuisson, ajouter du lard 
üachC fln dans la  propoitlon  de 25 gr. par personne. C lnq 
minutes avan t de  servir, ajouter un cbou coupé trés mineo 
blanchl e t cuit, égalenient de» liaricots Sulsse préalable- 
ment cuite ainsl que des légumes tailléson Jai'dinlére. servir 
trés chaud.

Parm i les plats 4 double fln un des pías substaiitiels et 
un des plus complexes est le

Hochepot á  la L iégeo ise  
FA.VNS une cocotte en terre vemissée, disposer dos mor- 

ceaux coupés en carrés de bceuf. de voau. de  mouton, 
do petite  salé, de  plato cOte. m aigre de poitiine de mouton, 
d ’épaule de veau.

L a  cuisson étant mLse en train ajouter encore de la queue 
de porc. une oreille e t un pied de porc bien qettoyés.

Recouvrir le  tout d'eau. saler e t polvrer légérement faire 
Ijouillir, écumor soigneusement puLs cuire longuement et 
lenteraent. écumer 4 nouveau et gam ir avec carottes, céleri 
en branchcs, blancs de poireaux, navete, pctlts olgnons, 
Ijouquet gam l ot un chou blanchl déharrassé de ses cflies et 
coupé en quartiers. Au iHmt d'une heure. ajouter des 
saucisses cliipolata-s et quelques pommcs de torre farlneuses 
de grosseur moyenne.

Servir en découpaiit les vlandea en tranchos que l'on dls- 
pose en tranches par. espéces, Entourer des légumes cou­
pés on jan lin iére et arrost-r avec un peu do cuiaajD.

Servir le  bouUlon du hochepot passé et peuplé d'un peu 
de vemiicolle.

1.a série d ( «  potage«-léguD»es terminée, passons aux lé- 
gume». Ceux qui ne craignent pas les dtgestions labo- 
rieuses se régalcront avec le

Chou á la M ode de Gra&se 
D L O N G E R  dans de l ’eau Itouillanie salée un chou bien 
'  blanc débarras.sé de son trognon c t dont tes grandes 
feuilles seront consorvées intactes. Au bout do d ix minutes 
égoutter e t  rafraichlr, p lacer en rond sur une servletto 
mouiUée. saler, polvrer.

Sur ces feuillo» préparer une farce fa lte  de porc maigre 
et frais, de  tard gras mélé 4 du riz ayant cuit un quart 
d ’heuro 4 l'eau salée, termlner avec du m aigre de jambón, 
des pctlts pois écossés et crus, de la  purée de tomates ot 2 
culllerées d 'ém incé d'oignons blanchts au beurre. L e  mé­
lange de ces divers éléments étant bien fait, y  tncorporer 
deux (cufs battus e t quelques fcuQlcs ile chou flnemciit 
hachéps et hlanchies. Dlsposer farce et feuilles en les alter- 
nant jusqu’4 épuisement dce ingrédien». Relever le » qua­
tre colns de la sorvictte ot nouer avec une flcelle de facón  4 
form er une txjule, la  plongor daña un pot au feu en Ierre 
contenant un bouillon de poitrine de mouton et des légumes 
consacrés. Donner 3 heure» de cuisson, retirer le chou sans 
le déformer, le dressor sur un p lat creux. arroser d ’une 
louche do ItoulUon et envoyer tout chaud avec entourage 
du mouton et des légumes ayant serví 4 la coiifectlon du 
bouillon.

Au tre  p lat régional, comportant, lu í aus.si, mainte élé- 
moiits divers, U s’ag lt du célébre

Cassoulet
p X .iN ’S une casserole contenant 3 lltr&s d'eau. Ifeére- 
^  ment salée et froide. faites cuire une livre  de haricots 
secs ayant trempé de 12 4 15 heures dans l'eau froide. 
L ’éhulliton étant obtenue. écumez, a jou lez 2 gousses d 'a ll 
écrasées un Iwuquct gam i, onvlron 4<X) gr. de couennes 
fralches et liées ensemble. Aprés une heure de cuisson 4 
ca-sserole couverte, m ottez avec les haricots deux beaux 
quartiers de conftt d 'oie dont la graisse aura été rwuoillle 
dans une cas.soroie, ajoutez égaicment un saucisson cru 
4 l'a il e t  donnez encore une heure de cuisson lente 4 cas- 
serole couverte.

Dans la graisse d ’o ie  recueillie, faites revenir en méme 
temps un gros oignon haché, une llvTe de porc frais dé- 
coupé en morceaux égaux et une jw ln te d 'a il écra-sé; le 
tou t étant coloré, arrosez avec un verre 4 eau de vin blanc 
et recouvrez avec du bouillon obtenu par la cuisson des 
haricots. lalssez culre lo porc, Coupez en morceaux I'oio 
e t les couennes. en rond le saucisson.

Prenant le tlers de la viande étalez-le dans le fond d'une 
terrine a lla iii au four, couvTez d 'une couchc de haricots et 
alten iez ainsl jusqu'4 épuisement des éléments en terminant 
par une couche de haricots. M ou illez avec le l>ouillon ob- 
teiiu par la euLsson du porc en oljsi'cvant que cette  sorte 
de Ijoulllon soit assez réduite. Saupoudrez de chajielure 
et durant un quart d ’heure faitee gratlner au four.

Kn sulvant une 4 une les iiidicalions précédeiUes on .sera 
certain d ’obtentr le vrai Cassoulet, régal de nos Toulousains.

D u Languedoc au Béam . courte est la  dlstance, aussi 
placo3is-nous la Poule au P o t Imniédiatement aprés le Cas­
soulet. mais apijorta iit au mete préféré du l>on rol Henri de 
m odem es modlflcations, nous substituous 4 la Poule au 
P o t  la non moins succulente.

A
Pou le  au Riz

Y A N 'T  paré un poulet d ’environ 3 llvrea, saíez-en 
légérement i’hitérieur et placez-le dans une cocotte en

l ’arrosant d'un verre d'eau et eti le couvrant; l ’évapora- 
tion de cetto oau étant presque’achevée. recouvrez avec en- 
vlron un Utre et demi d ’eau bouUiante, ajoutez du sel. un 
bouquet fa it de céleri, de laurier e t de brindilles de thym, 
jo ignez un émincé de carottes. 2 oignon.s piqués de 2 cious 
de giroflé. Faites culre Icntement une petite  heure 4 ca»- 
serole fermée. Jctez alors en pluie autoiir du pouict 3 4 
•100 grammes de riz; aprés une iieure. retiroz en ajoutant 4 
ce moment une grosse nolx de beurre. Servez le poulet 
dans un p lat creux avec le  riz en couronne.

•Mnsl préparé, cette poule au riz est un p lat eonvenant 4 
un eonvalescent, en ce cas. .supprimer radjonctíon  flnalo 
du beurre.

M oins digestir m al» de goüt plus relevé ost le

Pou let en  Daube 
p .V R C lR  uno poule encore tendré avec de  la mi© do pain 
* trempée dans du lait, un tpuf battu  et du l>ouillon et 
joints au fo ie  e t au « e u r  du jioulet fiiiement hachés. E tant 
bardéo, coloree la volaüie au four puis la m ettre dans une 
haute casserole contenant une livre de  jarret de veau coupé 
en rondelle e t  bien doré. A jou ter 2 carottes, 2 oignon» 
piqués de cloas de giroflé, un bouquet gam l, une point© 
d'a il, M ou lller avoc du vin blanc. Aprés ébullition, culre 
trois heures 4 casserole couverte. Trola quarts d'faeure 
avan t la cuLsson com pléte retirer la  poule, passer la  cuis­
son et remettre la vola ille avec quelques douzaliios de pe- 
tlts  oignons passés au heurre e t  une livre  de  carottes tour- 
née» en gous.ses et hlanchies. Term lner doucement la 
cuisson, placer la poule au centre d 'un p lat creux, entourer 
des légumes et arroser avec la cuis.son réduite.

Une variante des deux p íate ci-dessus pouvant sei-vir 4 la 
fois de légumes et de viande est le

P ila f d e  Volaille Oriental 
A  Y .A N T  découpé un poulet solon la  régle, en fa ire  re- 

venir les morceaux au beurre avec quelques olgnons 
hachés, thym , laurier, Pou let e t olgnons étant bien dorés 
Iiicorporer dans la casserole une dem i-livre de lieau riz 
Caroline; sel, potvro, muscadc, poin te de Uayenno, ajouter 
des tomates coupées en moix-eaux ou, 4 défaut, quelques 
culllerées de purée de tomates. R ecouvrir de bouillon non 
coloré et cuire au four 4 casserole couverte. Au Iwut 
d'une demi-heure retirer. ajouter une noix de beurre ot une 
culllerée de jus de veau. Servir le riz sous les morceaux de 
volaille.

Lorsqu'on n 'entend poin t cm ployer des morceaux de 
bceuf de premier choix on peut, pour les rendre plus tendre, 
les transformer on

Boeuf Braisé 4 l'ltalienne 
A V E C  une demi douzaine de petite oignons falre re- 
^  venir un quart de lard fumé coupé en dés; quand Us 
sont bien dorés retirer lard e t  oignons et faire reven ir un 
kllogi'. de culotte de  l)oeuf e t  un dem l pied de veau. R e- 
m ettiv  lard et oignons plus un bouquet garnl, quelques 
clous de giroflé e t do petites carottes coupécs en tranches, 
sol. imivre, un petit verre de cognac. Couvrlr la  casserole 
et donner quatre heure» de cuisson.

Par ailleurs culre dans de l'eau houillante une rlcmi 
liv re  de macaroni. égoutter, incorporer quelques cuilterfes 
de  sauce tomate, du CSruyéro rSpé et versee dans un plat. 
P lacer lo Ig ru f au milieu et dlsposer sur le  macaron! du tour. 
des tranches de carottes et do pleds de veau. ajouter 2 cuíl- 
lerées de sauce tom ate dans la  cuisson du bceuf. fa lro rC- 
duire colle-ci e t  verser sur te l> «u f. m ettre le reste en saii- 
ciére.

A vec  le veau on peut égalemont fa ire  des p íate 4 deux Qns 
on en verra la preuve avoc la

Noix  d e  Veau a l'An^laise 
P A IT E S  dorer 4 beurre trés chaud mis dans une cocotte 

en fonte un bon morceau de noix de veau, e t un quart 
de  lard de poitrine coui>é en dés. Salez, polvrez. m ettez 
thym . laurier. un verre de vin  blanc, cuisez deux petites 
heures 4 casserole fermée. Par ailleurs partagoz fl l>eiles 
tom ates en deux. faites-ios saut-er v lvem ent 4 la  poéle dans 
de riiu ile  Iwuillante. sel, ixjivre. d ix minutes do cuisson; 
cuisez en méme tem p» 4 l'eau bouillantc salée des haricots 
verte que vous assalsonnez d'un bon morceau de beurre et 
de persil haché. Serx-ez en p lacant le voau au centre et 
en Tentourant de tas do haricots verts altem ant avec das 
tomates.
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LA BEAUTÉ ET SON HYGIENE
Les Rides

p a r

L H Y G I É N I S T E

M A T IÉ R E  beautf féminine. dés Vinstajit oü  ¡1 
s’ag it de r i d e s ,  11 n'ffct point d e lu tte  tropprém a- 
turée. Que de solns devraient prendre jeunes 
temmee e t m ém e jeunes filies jMur retai-der 
l apparition de ces plis. sortes de sUlons qui. in- 
sidieux. se form ent sur la  peau lorsqu elle est plus 

* Iftehe, plus am pie que les organes qu elle a  pour
rOlp de couvrlr e t de protéger. .

81 les rides ont pour principale cause la vleillesse, il n ea 
est pas niolns vrai qu ’ on en peut énil- 
mérer quantlté d ’autree; vciUes, fa tí- 
gue-s chagrins, excés de plalslrs, abus 
de» cosmétiques, roauvalses habitudes 
aus-si <iue de lides on évitera it si on 
n lmprimail point aux muscles du 
vjsage certain» mouvemcnts don t 1 in- 
consdents fréquence laisse une tniee 
Indeiébile. Un froncement de soureil 
r íp íié , e t vo ic i entre les deux sourcils 
Duantité de petites ralos dro ites; légéres, 
on les devine 4 peine, bientót, e lle» se- 
ront rides. E t  ces longues ridos trans­
versales qui. plus que tou t, enlaidisseiit 
un jeune front, d ’oü proviennent-elles 
si ce n 'est d ’un haussement constaiii 
des sourclls?

A  évlter aussl le  sourire stereotipe. u 
fait naltre deux plis qui, longs, accon- 
tués, descendent du nez au coüi de la 
bouche et pour peu que l ’on cédo 4 la 
mauvaLsc habltude de lire au Ut bien 
avant dans la  nult, vo ic i que le pour- 
tour des yeux se sillonne de m ille  petits 
ttaits, presquo invisibles autant de rides 
futures.

Toute ride qui, avan t l ’4ge de trente 
ans, apparalt en une partie quelconque du visage ne pouvant 
par conséquent étre im putfe 4 i'action de la vielllesse doit 
avoir une cause que, sans aucun retard. 11 est iion de recher- 
cher puLs de com batiré; Chagrins, passions ^ Iheu reuses, 
peines et travaux Intsllectuels exces-sifs. saiitó précalre.

Certes, insuffler la peau serait le seul moyen r ^ lc a l  de 
faire disparaltre les rides, mais ce moyen qui, sur 1^ corps 
moits réussit on ne peu t mieux, est de ceux dont on ne 
saurait désapprouver nos lectrices de ne le 
etnployer, aussi. lorsqu’ apparaitront les r i d «  <le la  vlei 
il leur faudra se résigner 4 ressemblor aux fruits longt» 
appétl.s.saiits qui, longuement conservés, ^  rident P^r suite 
de la perte d'une partie de l ’humldlté qu msensiblement il»  
exhaieiit. Enftn. il en hiver. une cause M uvont ignorée 
de l’apparition des rides; U s’ ag it de la  températuro i^uvont 
trop élevee de nos appartements m odem es; les radiatcurs 
4 gaz sont particuliérement dangereux et engendrent la 
formation de rides lorsqu’on ne prend point la précauLion 
de neulraliser la  sécheresse et la  chaleur de l  air en placant 
sur l'appareil de ch a u fl^ e  un réclpient rem pll d  eau dont 
l’évaporatioii redonne.4 l’ aUnospliére de la  piéce 1 humidiie

n  ne fa iit pas non plus faire uu usage tmmodéré de fards 
et do poudre de riz. c ’est vou loir les accuser davantage que 
de com liler les slUons accuséfi par les ridee de  fards et de 
poudres. Eaux. crémcs, e t  fards qui. au poids de lo r ,  
sous des habUlages compliques et coü teu* de coffrets, de 
papiers e t  de flacons sont vendus pour elTacer les rides ont 
püuv base commune la vascllne, la  glycérlne, le  salndoux 
BOUS forme do coid cream. T a n t de matléres grasses. loiii 
(fefTacer les rüles les provoquent en rellchant e t  amolissaiit 
le tissu cutané. Encore doivent-elles s'estlmer heureuses 
si elle# emploient des prodults oü ne rentrent que les sub- 
stances précitées qui bien qu’ aUant 4 l ’encontre de ce que 
Ton altead  n 'ont aucune vertu  novice 11 n ’en est p t o  alnsl 
quand en ces matléres grasses sont ineorporés du carbonato 
de plomb ou des seis do mercuro dont l ’action néfa-ste en 
plus des ri-sques d'empoisonnement donno une peau ra- 
gueuse si desséchée «ju’eii peu d ’ anné.» se m ontreiit e t 
8’accentuent les rides dont ou entendait retarder 1 ap- 
parition. ^

Documenté sur les causes de* rides prématurées i l  est 
possible do le »  év lter e t d ’ attém ier celles qui sont les InsC- 
parahles compagnes dos vleux visage».

Parm i le » avls de  quelque.^ spéciallstes d ’ aucuns se con- 
tredisent, les ims et non des moins notoires entcndent n em- 
ployer que i'flectric ité ; d ’ autrís tou t aussi réputés. con- 
seillent le massa^e. L e  premior traltemcnts n etant
pas a la iKirtée de chacune nous nous eontenterons de l'in- 
dkjuer tout en faisant romarquer que son efflcacité dépend 
principaU-ment de la  perfection de son applicatiun. I^ is -  
sons aux coquette» riches c t  désoeuvrées l em ploi d  un 
traltement d ’ appllcation difficile e t coúteuse. 1 lus pra- 
tique est le massage mais pour qu ’il soit bleiifalsant et at-

teigne le-but proposé U lo faut donner avec solencc. art et 
sinon^ lo in d ’élolgner le m al i l  ''^ van m  l^ c e m  

tue. Bien moins facile qu on ne le  p en w  est p rM h jte
du massage facial, en voulez-vous connaltre ie » 
espéces; en vo ic i l ’énumératioii. sa longueur 
preuve des difficuliés d ’un massage wvrant 
M alasa lion , Exprcssion, V lbratlon Fnction . T ^ r t i l lo n ,  
Pétrissage. Tapotage. Effleurage. Encore 
n ’est point 4 la  portée de toutes; parmi

ceux qu> aglasent bien et s executent 
facileraent. c ’est ainsi que dans l'es- 
poir non dé?u de retarder l ’apparl- 
tion des rides on prendra de fort 
bonne heure l ’habitude de se laver 
e t de s'essuyer les joues de bas en 
haut, puis obliquem ent vers les 
yeux, ainsi les joues se garderont 
lisses e t  s’éviK ir la  plénitude du 
mentón, ce dernier se frottera du 
ba-s vers la  boucbe dont les colns se 
masseront vers le  centre. L a  Patte  
d ’oie. cette terreur des c o t ju e t^  
s’évltera lougtemps en lavant les 
yeux de la  tem pe au nez et en ftxite 
tant le front de  haut en 
vers le miUeu en conservant l obll- 
quité. D ’ aUlours en principe, tout 
ma.ssage facial do it s’effectuer avM  
des doigte imprégnPs de Tole de 
Venise en observant de toujours

- ‘ .

(  _
A  rapplicatlon nocturno 

I U  W  dont vient d ’é tre indiquéo
■' la formule on peut avec un

égal suceés substituer un 
mélange de G lycérolé d ’ami- 
don, d ’eau de chaux d ’alum- 
nal e t  de ehlorate de soude

i  \ iion tlepharm acienprépara-
íeur düsera les quantilés.

,  ,  Quand sera fa lte  la  déso-
y 1 laiitc constatatlon que les

\ '  rides apparaes sont dues
uniíjuement 4 la  triste vlell- 

-  lesse. Inutlle de se lamen-
ter. de se décourager; sans 
en espérer la  dispartUon on 

peut en alténuer l ’éclosion, il faut to i.ifier la peau é ‘  
iT fo n tra c t ilité  de se» Obres. Dés lors, s’impose cmploi
d ’un mélange fa it  de 10 grarames de Tannm , ^  autant 
d ’Alun et de 00 grammes de G lycérolé d Am idon. dont on 
applitiue gros comme une nolsette aprés ma-ssage .
sur la  partir ridée. Aprés la 
t ion n ela i«-au  avecsolutlon
de Borate de Soude, 100 gr. d A lcool 4 HO* et 10 gr. a  i.s-

Dorteím'*Mon'ín don t on aime 4 rappeler la  compé- 
te,nce assure le  succés aux personnes chez ‘ esQUriles la  mai- 
greur serait susceptible d ’engendrer les " d ^  de taire 
cliaque soir sur le  vLsage des p u lv é r is a t io ^ , 
durée de clnq minutes avec un mélirage d 
consoude et de glycérine par p a m w  égalw . la
satlons sont suivies d ’onctlons trés douces f a l t o  a v «  m 
composltion dont le pratrlclen s it ía le  «ad ifflcu ltu eu se 
exécution dont sera seul capable un bon phannacien.

H u lle  de R l c l n ......................................30 gr.
Gire B la n c h e .....................................
Parafflne ......................................... ..
Spermaceti ............................................   c .
Acide S a llc y llq u e ..................................f  «r.^
Essenced 'Am andesAm éres . . - J5 gouttes
A  appliquer chaqué soir.

D u  méme spécialiste est la  m ixture astringente et 
tonique qui redonne 4 la peau de ré las ilc ité  c t  du ressort.

Eau de R o s e s ..........................................
L a it  d ’Amandes épa is.............................
Sulfate  ..................................... ’
Aprés dissolution com pléte flltrer.

masser dans le  sens per- 
l>endiculftire a u x  rides 
comme si Ton entondait 
les offacer une 4 une avec 
la pulpe des doigts.

A  tavüriser e t 4 dé- 
velopper une coutumo
préconisée par les profos- "
seurs de beauté, elle est 4 -— ^
la  portée des tcmmes les   —  , ,
plus simples voire  méme "  “  ' ’  ,
les plus occupées puisqu’U 
ne s 'agit que d ’accoi-der au 
vlsage quatre ou clnq fois

r ¿ ^ m é r i r ' t e r r e e *  yeux. se teñir complétement
im m olnle quolijues minutes durant, il n
tage pour « v i t o  les traces de fatigues, il fau d r^ t pouvolr
liou te r  de chagrín mais en dehors de ceux p<irfols chimé
riques créés par les Imaginatlons fémlnines,
dont le sort nous accable sont autant de portea pa
quelles, Insidieuses ct tenaces, s’inslnuent les r id ^ .

A ces précautions pour amsi dire Gym nastigue u 
n ’est poin t ü ito d it  do joindre V em ^ o i de 
parm i celles que préconisent des
nem i de l’ emplol de produits ctumiques. Icn lu n  d em 
recommande des lotions vespéralcs e t  q u o tid la m ^  d un 
m élange 4 partios égales de L a it d -Amandes et d Eau d 
Cagliari que parfum ent une ou deux g o u t to  d essence 
í o «  óu d V u ie t ,  un léger i«u d ra g e  avec 100 ^ ^ r m u  
d ’am idon liien tamlsée méiangée 4 50 gr. d 
de Blamuth et ile 10 gr. d 'alum nal prodult de trés heureux

®*Au m atin on fa it suivve cette appücation d ’une •dotion 
écossaise’ ’ : Prem ier lavage du visage 4 leau  
second lavage 4 Teau tr é » froirU, aüisi fai-sant s évite  le plus 
longtemps Tatrophio du derme.

l ’ rendre en méme temps de la tisane d ’Hysope, excellente

^ C o n n S ^
les effets en seront supprimés 4
d ’aglr tfit. si tfit qu’aux párente prévoyante '" i
Pour leur garconnet qui grimace. pour leur 
minaude ils doivent se montrer intraitaliles et ne to lé to  la 
“ S o n  d’^cu ne de ces grimaces^ de nulle do ^  J-nau- 
n í i e »  9i gráce 4 la surveillancc des uns jointo 4 l obéis 
Ranee des autres. l ’enfant s’est mué e n adolescent,pulsen 
S e  >S;s q u f  son visage ait été défonué par aucun tic 

a ~  Phnace H lui faudra. de fort bonne h ^ to . ^ U  er 
car 4 en croire les spéclaUstce de la bjauté la déjaéptituile 
facíale arrive avant l ’Sge chez lee personnes qui néghgent 
les solns indispensables de l'in to tin . du foie, de 1 eslom ^, 
voire méme iles parties inférieures de TalKlomen car on no 

croire 4 quel point les affoctions abdominato se 
S m i t e ñ t T u r  l^ e in í ,  sur 1’expres.sion fariale et vmllte- 

t o  surfaces cutanéos." Un des »péciah.sto p r^ i^ s  
engage les femmes soudeuses de conserver leur ^ u t é ,  de 
v S w e n l i ^ n t  que le “ mlcrobe de la  vleülesse ’ a.t 
marqué ses ravagee.
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I D É E S  D E  P A R I S I E N N E
C o m t e s s e  R é g i n e

I T e p l IA N 'IE  E É L i r i T É  du Crest de St Aubin comtesse de Oenlls, 
puis Diarqulse de Slller}- lorsque ce titre  advint A son mari. née au 
cháteau de 8 t Aubin prés d ’Autun en Bourgogne. le 2") Janvler 1746. 
niwde A Paris. en O ctobre 1830. fut uñe des M uses univcrsellt» qu ’on 
peut A bon dro it qualifier d ’encomiirantes. E lle ava it d ’ailleurs de 
qui teñir, sa m íre  luí ayant communiqu? sa torjuade littéraire e t son 
excetisif Ijeaoin de paratlre.

M m e du Crest éta it une fem m e du monde vaguement femme de lettres dont 
la renommée resta sous ie hoisseau. EQe écrivailla it pourtant de tout son 
creur et so croyait poéte. A en juger par ces versen  l ’ honneurd'un agneau;

"L e s  soItLs de mon agneau m ’occupen tout entiPre,
“ C ’est de mon seul agneau que dépend mon Inmlieur.
■’Quand J’a i tnm vé pour lui quelque fon ia lne claii-e,
■'.S’ll est content, s’i l  est conteiit,
"U ien  ne manque A mon creur!

M m e du Crest enfanta comme chef d ’ reuvre une maniPre d ’ opéra-comique 
Joué chez eiie. daiL» lo(iue! Féiicité. qul pouvait hien avo ir six ans. tin t de facón  
Im payable le  róle de I ’ .Vraour. en habit roso fo r t  écourté orné d 'allcs bleues. en 
cothurncs pailío e t  argont, rarquois au dos. an: A la main et sur sa frimousse 
eiifantine toutes les grim aces de l'em ploi. La  poétesse trouva ce costume si 
seyant pour sa flUe qu 'elle l ’en affubla dans la v ie  courante, jours ouvriers ot 
i>eaux (iimanches. au grand ébahlssomont des paysans bourgufenons assez 
goguenards de leur naturel, peu accoutumés A voir des bambinos se promener en 
aiícoutrement de Carnaval e t  plus disposés A on rire qu'A en étre éblouis.

Pour varíer lee grandeurs de la  flllette. on flt d ’E ro » une chanolnosse. Vnrs 
l'Age de raison. quelque choso commo sept ans, cette petlte personne. forte  de 
huit quartiers de nobles.se paternelle e t  do trois quartiers du cPtém atem el, fut 
re?ue au Chapitre d ’ .4.lix prés de Lyon  et put commonoer A parador sous le  nom 
de eomcosse de I-ancy. son pére é tan t seigneur de cette station thermale fré- 
quentée par d ’incurablea rhumatisants. T ro p  jeune pour ráster au Chapitre, 
Féiicité retourna, chez ses parents toute gonliée de -sa nouvelle dlgn ité e t fu t 
ndse entre las mains d'une gouvernante chargéc d'lnstrulre e t  d 'éduquer comme 
il convenait ce brin de chanoinesse.

Si Féiicité a va it tes plus étonnantes dispositioas pour se m ettre en avant, elle 
p o s ^ a i t  aussi les plus grandes facilités pour s'asslmiler rapidoment ce qu 'il lui 
plaisalc d'apprendre. E n  méme temps se dessinait sa véritab le voca tion : relie 
de pédagogue. Pou r s 'y  m ettre de bonne heure e lle s'essayait A fourrer des 
bribas de ce qu ’e lle savait daus les dures caboclies des petlts  campagnards de 
St Aubin, iesquels auraient de beaucoup préféré a ller A la maraude e t  vou lait A 
toute forcé faire pincer de la  harpo A une jeune laitlére qu i m ontrait inflniment 
plus d ’eiitrain pour tremper ses dolgts dans la  crém e e t las íécher ensuite.

C e liesoin de faire la pionne dés son bas-Ago ne l ’empéchait pas de cultiver 
!a fu tillté  pour son propre compte, encouragée par sa mPre qul a va it dee idéas 
assez fantalslstes dans son cerveau de jo lie  fem m e e t falsait preuve d ’une juge- 
o tte  plus amusante que .sérieuse. alnsi que d 'un  esprit hrillant maLs trés mal 
étiuilihro, ü n  l 'a  vue travestir sa filio en Cupidon et la lAcher dans les champs 
en cet apparat o lym p ien ; plus tard on la verra se déguiser elle-méme en bergére 
vétue de satín couleur cuisse de nym phe émue, poudrée, ayant du rouge et des 
mouches, un éventail A la main et un manchón sous les pieds pour faire du 
camping daiLs los bois de Lancy, sans autre abri qu ’une cabane rustique, sans 
autre corapagnie que le  fatneux mouton blanc frisé, bichonné, parftimé, auquel 
elle adros.sait des vers,-sans autre camérlste qu’une fayon  de gardeuse d'oie. 
sourde-muette un peu idioto. qui lui servalt sa soupe dans un gros coquliiage 
faute d ’ustenslte plus pratique.

l ’ araissant encliantée de son ermitage, M rae du Crest dlsalt avec  un magni­
fique sang-froid A sos visiteurs qu 'elle se gardait Eiinsl des puces et des punaises 
dont Lancy éta it infesté. E n  réallté. la jeune fem m e Jouait une comédio im - 
posée par les circonstances e t  masquait sa géne d ’une fausse originalité pleine 
de phllosphique bonne humeur. E lle n ’a va it plus d 'asile convenable son mari 
ayant, |>ar une comblnaison flnanciére qu'U serait difflcUe de trouver géniale, 
fa it a lia ttre son chAteau dans l’espoir de réaüser un m irifique W néflce par la 
vente des briques e t dos boiseríes.

I’ arellle fag-on d ’utilíser un irnmeuble seigneurial, jo in te aux prodigalités du 
ménage qui, pour faire face A des dettes trop  criardes. a va it dü engager les 
revenus de S t Aubin  e t de Lan cy pour quatre-vingt d ix neu f ans, d eva it avoir 
la ruine pour seul résultat. E lle arriva, e t  si tota le  qu 'en  fa it de redevancc les 
ínfortunés chAtelains n’avaion t plus A percevoir sur leurs domalnes que los 
^ lu ta tion s  du curé A la  messe. lea fumées de l'encensolr respectueaseraent 
balancé sous leurs nobles nez, quelques morceaux de pain l>énl e t de i'eau bénite 
A disCTétion. T riste  régim e que M m e du C rosi év lta  en allant chercher fortune 
A S t Domlngue et qu i fu t épargné A M m e du Crest e t A Fé iic ité  i>ar l ’ancien 
ferm ler général L a  Popeliniére, caebre  par son faste e t  ses Infortunea conju­
gales. I I  o llr it aux deux femmes une somptueuse hospita llté dans son hétel 
de la rué de Ulchelieu oü  auralent pu se caser A l’aise touMs las M uses de la 
Fable. Personne ne s’en offusqua. I I  éta it vleux e t é u l t  riche, 11 était de 
si m inee nobleese que M rae du Crest semblalt lui faire une grAce en acceptant 
ses bienfalts. e t  ses deux protégées purent commencer en toute quiétude une 
v ie  nouvelle fort agréable.

Jusque lA Féiicité n’a va it qu lité  la  campagno que pour réintégrer de temps A 
autre le chapitre d ’.AUx, e t  y  deraeurer tout A fa it  lorsque ia  situation précaire 
de ses parents ava it rendu nócessalre qu 'e lle  sui v it  enfin les régies complaisantes 
de ce refuge arlstocratique. Sa mére obtlnt faciiement de la garder auprés 
d elle quand elle fu t in.»lallée A Paris, Tabbesse d'.Allx ne voyan t sans doute pas 
en cette novice voyageuso l'éto ffe  d ’une chanoinesse stable et palsílile, A qui 
suffirait dans l’avenir sa m algre prébende puisqu’elle ne pouva it plus espérer 
aucune fortune tle sa famille.

Pourvue d ’un congé liUmité. Féiicité flt done son entréo dans le monde. A

peine ágée de treize ans. et nc tarda |ias A passer pour une jeune tille accompUe. 
encore que son Instructlon fut 4 peu prés liornée aux a r t»  tl’^ rém en t. E lle 
dansalt comme une E lfe. chantait avec goüt les ariettes A la mode et excellait 
surtout dan.s la musique liLstrumentale. étant un orchestre A e lle toute seule, as­
sez forte  sur la harpe. te clavecín, la guitarc et la mandoline. Elle Joignait A 
tant (l'harmonie la sglence des révérenccs, savait se teñir, parler. marcher, en­
trer, sortir comme une filie de qualité, e t sa mére ne lui en avait jam ak demandé 
beaucoup plus, bien que l’enfant. iiüeux dirigéo. eut faciiement mordu A des 
enselgnemcnts plus sérleux. au Ileu de les eCfieurer A peine.

Féiicité ne tarda pas A se rendre com pte de sa quasi-ignorance et, trop ambi- 
tiease pour se contenler de .sea fáciles succés de grSee et de l»au té , car elle deve- 
nalt ravissante. eut le courage de recommencer une v ie d ’ écollére en cachette. 
saius renoncer A son existence mondalne. Elle voulut apprendre tout ce qu ’elle 
ignorait, c ’éta it beaucoup; aassi n'turiva-t-elle qu A tout abordcr sans rien ap- 
profondir. mais e lle savait déJA faire va lo ir A merveille le hagagc trop mélangé 
dont elle encombrait sana arrét sa pnKüglease mémoire, ce qui lui valut de 
paraltre plus que jam ais sujiérieure A «on  entourage.

I » s  adorateurs no lui manqualent pas malgré son tltre de chanoinesse. le 
vícux La  Popeliniére lul-raéme. pri» A ce charme souverain de jeunesse el d ’es- 
prit, dépiorait tou t haut de ne pliLs pouvoir se m ettre sur les rangs quand un 
dernier venu Tem porta sur tous. aplanlt en un rien de temps les oljstacles su-scl- 
tés liar la  situation de Féiicité, o litin t les dispenses nécessaires pour qu ’e lle put 
qu itter le Chapitre e t fit de ia sorte une comtes.se de Genlls de la petlte  novice 
de selze ans, recueillle j)a r charité c t dont lee en v ieu i disaieiit que ses talents 
masicaux n ’étaient pas prodigué» gratis dans les malsons oü elle était conviée. 
Selon les Idéos de l ’épotiue, c ’était la pire déchéance. c 'éta it tom ber A un rang 
subalterne: aussi Féiicité e t sa mére ont-elle toujours protesté contreces humlli- 
antee Insinuatlons. E t si quelquee grandes clames ont rémuméré en argent la 
jo lie  harpiste, aucune. par esprit de caste, ne l ’a reconnu, ne vou lant pas con- 
trlbuer A Tahals-seraent d ’une des leurs. O n pouvait héberger une personne 
maltraitée par ie sort, la défrayer de tout comme si elle éta it de la famlile, 
mais la payer ainsi qu ’une professionnelle, f l done!

D ’un autre cüté, quoiqtie ruinée, M m e du Crest n ’était pas tout A fa it sans 
rossoumes et une femme moins dépensiére aurait pu se contenter des pensions 
qui lui restaiont sur les E tats et le Olergé de Bourgogno. et des secours que le 
princa de Condé, gouverneur de la province, ne lui refusait jamais, M al- 
heureusement, cette pauvres.se iinaglnaire é ta it ce que Fon appelle énergique- 
m ent un bourreau d 'atgent et .serait venue A bout du coffre-fort de L a  Pone- 
llniére si elle en ava it eu la clef.

Tous ces aléas ne falsalent pas de Féiicité un bien beau parti. de sorte que la 
fam ille de Genlls ne v it pas l’ unioii projetée d ’un trés bon ceil e t commenc;a 
par je ter les hauts cris. L e  fiancé. un héros qui s’était dis tingué dans la M arine, 
aitx Indes. était alors colonel des Grenadiers de France, A vingt-cinq ans. II 
pouvait done par son nom, sa renommée, son grade, sa fortune et méme sa per­
sonne cholsir beaucoup m ieux; m aisU s’entéta, follem en i épris de la  clcarmante 
filie; pour laqueile il ava it éprouvé le coup de foudre rien qu ’en voyan t son por- 
tra it entre les mains de M . du Crest, lait comme lu i prisonnier par les Angíals 
et qu ’i l  a va it connu A Londres.

Envers et contre tous. le  mariage eut Ueu en 1762 et, peu A peu la nouveUe 
étrnu-sée s’lmposa A son entourage. On ne pouvait luí contester ni l>eauM, ni 
élégance. n i esprit. ni inteiügence, ni habltude du monde en dépit de quelques 
excentricités qu ’elle se pem iit au début, comme par oxemple de s ’habilier en 
homme pour rejolndro. A cheval. son mari qul n’a va it pas jugé convenable de 
l ’emmener en un voyage  d ’ordre m iiitaire. On finit par lui pardonner de légers 
écarts e t bientüt elle fut acceptée par tous en particulier par M m o de M on- 
tesson, tante de son mari, dont la  réussite au Pala is-R oyal devait plus tard 
beaucxjup alder A la sienne propre. ( a  Su iv b e .)

• • »  • ,

L a  mode s'obstine; bon gré, mal gré  11 faut abolir ce qui a  fa it si longtemps la 
gloire féminlne. c ’est A dire les lignes rondes du corps , l’ampleur des contours 
sur certains points, A  dlfférenttjs époques, on  a com prim é les dites rondeurs 
par de rigídes armaiures, mais on leur perm ettalt quand méme d ’ exister au 
déshabülé, tandis qu 'au jourd ’huí. vu  l’aljsence de corset aplatisseur et la soup- 
lesse de nos tuniques. elles doivent disparaitre tou t A fait. I-a ligne droite, 
mesdames. la ligne droite partouc. c 'est indispensable! E li bien, pour l ’ob: 
teñir sans danger. essayez de l'Em acine. proUuit nouveau composé jiar ia trés 
appréeiée Parjum ene N in on . 31, rué d u i  Seplembre. Em ployéeen  onctionssur 
les points que vous déslrez atténuer, l'Em acine vous donnera Fentiére satís- 
faction de redevenir sveltes sana maigreur et d ’étre A la mode sans souflrancos.

•  • •
Jamais, autrefols, on n 'aurait peiwé que ie  deuil put devenir seyant et parat- 

tre élégant sans cesser d ’étre correct. Nos grand ’méres auraient crié A Fim- 
possibillte de la  chose et pourtant il n ’y  a  qu ’A regarder les m odéle» du Sablier. 
14, rué Drouoi. pour en avo lr le réalisrae. En effet dan.» cette maison de pre^ 
m ier ordre, beliee étoffes. coupe de haut chic, orneraents dtecrets, fagon  irré- 
prochabie donnent ie résultat cru longtemps chimérique. Téléphone; Central

CoKTESBE RfiatNE,

M m e de L.— SI vous vou lez faire A la jeune fiancée un magnifique cadeau 
onrez lui un servlce de tabie choisl parral ceux qu ’expose le Grand D fpo i, 21 
Hue Drouot. I I  y  en a  de superlies, essentiellement artistiques.

Régine— Longs ou courts. les cheveux doivent toujours recevoir des soins 
fon iflants. Rien de mieux pour cela que VE xtra it C ap illa irt des Bénidictine 
du M cn l MajeUa. que vous aurez chez M . Senet. 26, ru< du 4 Sepiembre.

C t e s s e  R,

Ayuntamiento de Madrid
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P E T I T  C O U R R I E R  D E S  L E C T R I C E S

Demandes
R E D O  demande a Dédéi. Pulsque vous é te » ren- 
seignée sur la carriére de VisHeuse d 'H yg iénc 
Sotiale. voudriez-vous avo ir l'ob lígean ie de me 
dire ce que 3 uus en savez? Est-il nPoessaire 
d ’avo ir ses bavi-alauréats? Je pensáis qu'on 
ii'exiícealf pas de litres universiiaires et uu'il 
sufflsait de passer avec sucoés l'pxanien d 'ad- 

mission. Sí vous pouviez me donner des renseígnements 
complPmentaircs. je  vous en serais bien ofaligC-e.

S P I I IN X  I lL A N C : J 'a i lu dans un courrier comme le  nótre 
une question posée par une des courriérLstes et que je  rae 
permets de poser ici 4 mon tour, curieuse de vo ir  les ré- 
ponses qui me seront faites; Je dom ieral la mlenne ensuite. 
Placez selon vos (roüts et i>ar rang d 'ordre, les iioms sui- 
vanta; Amour, santé. jeunes.se. argent. V ite  añiles, beau­
coup de répon.ses.

V IK IL  O l ’ B8 C R O Q l'E U A V E , nouvelle courriériste du 
P. C . Physique: 17 ans, taille l  m. 70. bruñe, te iiit do 
toutes les eouleurs, nez p lutót en pom me de terre. M ora l: 
trop gaie, trés étourdie, se moquant 4 jieu prés de tout. On 
a (llt de m ol; "C 'e s t  un arbre avec une trés rude écorce ru- 
geuse qui pique; mais quand rm pénétre tout au fond. 11 y  a 
quand méme du bon ." Approchez-vous, amies, mais garó 
aux piquants! C riU  Q u i Pasee com pte une am le do pUus 
pa.' une admiratrloe, je  n'adntire personne.

M A D O  k B v a N T  P A R IS  fa it son entré© au P . ( ’ . Jo 
Tieiis d 'avo lr 26 ans, e t ai habité Lyon  jusqu'4 2.5 ans, Qui 
me donnera un conseil pour me faire 4 la  vie de campagne 
que je  détest© et oü Je m ’ennule? Je feral prochalnement 
la deseriptíon du pays oü j ’ hablte. Quand aurons-nous 
un signe pour nous reconnaltre? A  toutes un lointain 
mercl.

P O M P O N K E T T E  fa it une gracleuse révérence 4 ses nou- 
velles amies et demande la slgniticatioii de M arcel e t Jac- 
queline, noms qui lui sont les plus chers au monde.

A N D B É E  D E S  A L P E S  fa it son entré© au P . C. André© 
préiiom e t les Alpes, je  ne vous fais pas l'in jure de vous 
dire ce que c'est. Quelle est celle qui connait la Suisse. ce 
pays charmant aux siles m erveilleur? SuLs 4 la disposi- 
tioii de toutes pour en causer, Entlérem ent de  l ’avls 
de Violette. le P . C. trouvera un nom idéal dans "N o tr e  
M iro ir.”  M es  hommages 4 ('e lle Q u i Pasee tlont j'adm lre 
la prose et je  vo te  de grand coeur pour en faire notre reine. 
Chouehou quand vous ouvrirez votre  coeur, ce quo je  vous 
soubaíte. j'espére que votre  opinión changera au sujet des 
amoiireux. ou alors. je  plains votre  soupirant. A  toutes un 
sourire.

L IL A S  B L A N C  demande aux aimables lectrieos quels 
Uvres elle devrait acheter pour avo ir un eiiseigneraent 
ménager complet. e t un trés bon livre de rocettes cullnalres. 
Ces deux Uvres sont-ils suffisants pour apiirendre 4 devenir 
une bonne maitresse de maison? M ercl.

T IN A  serait recomialssante 4 l'a im able lectrice qui pour­
rait lui expliquen ce que slgnllie de vo ir  eii réve des étolles 
filantes. Merci.

É C iL .\ N T IN K  D E S  BO IS  demando 4 M yrto  d 'é tre  a.s.sez 
almable de luí indiquen quelques titres de livros que peut 
Ure une Jeune filie de 15 4 16 ans. ainsl que quelques diralmi- 
tlfs des prénoms: M adeleine, A lbert, Georges. A lm ez- 
vum  les danses nouvelles, la musique? Voulez-vous me 
faire savoir ce que signifient les ileurs suivantes: la rose, 
la violette, le lys, la pervencbe ainsl que le lilas? Faites- 
Tous de l’équitation?

M A G A L I fa i t  son piitrée au P . ( ’ . e t s 'incline devant toutes 
les channantes oourriéiistes. Qui voudra me donner son 
avis 4 ce sujet; j 'a l une am ie d 'enfance que J’aimais l>eaii- 
coup, e t sans que je  ne luí a le jam ais rien d it, ni rien fait. 
elle ne cesse de  me critiquer. Dés qu 'on lui parle de mol, 
que ce soit en mal ou en bien, e lle ne manque jam ais de faire 
res-sortir mes Imperfections physlques et morales, Qu'en 
peiisez-vous? Dois-je l'év lter?  . . . D 'avance merci.

C N E  L E C T R IC E  demande la durée d ’un deull pour une 
mére, une soeur et un grand pére. Quand plusieurs deuiU 
se sulvent, comment fait-on? l 'n e  robe de velours, 4 man­
ches ml-longues pcut-elle se m ettre pour un deuil de soeur? 
Quand cesse-t-on de porter le crépe pour la grenadine? 
Merci.

M .4M .4N L r C E T T E ;a  lu daas un recueil; " L a  fem m e est 
^ t e  pour aim er et pardonner; l'hom m e se laisse aimer, 
fait souffrir e t se pardonne." M éd itez cela, petites amies 
révpuscs e t  sentimentales, e t soyez persuadée qu'4 part 
quelques r^ o s  exceptlons. l'liom m e ©st un égoiste férooe et 
Inconsclenl dont uous devons étre les méres indulgentes 
otáis fem us. Y  a-t-il une épouse privilégiée qui puis.so 
me coniredlre? Sym patbies 4 toutes.

Je regrette aussi que dans le I ’ e tit Courrier il ne soit

jam ais question des enfaiHs. N ’y-t-il dont pas ile  mamaits 
que ce doux sujet puisse Intéresser? CoaseiLs pour la 
santé e t  leur éducation. ré t it »  de leurs petits mots dróles 
ou terribles? Peut-étre toutes les eharmante# courriérlstes 
de 18 et 21) ans ne révant que eheveux courts. flirt, tennis et 
tango souriront-elles en atteiidant qu’elles-mémes soient 
engloltées dans la grande passion d'une v le  de  fem m e: 
l'en fant. Aurai-je le bonheur de trouver parm i vous 
quelques coeurs de mamans qui répondront 4 m on désir? 
C ette  communion me sera douce.

Réponses
V IO I .E T T E . quand j'en voya l au P . C. mon prem ier com- 
munlqué, J'avais bien, en effet. IS  ans; mais c 'é ta it en 
1922. . . . E t les conrriers parais.senl' dans un déla! de 
sLx mois envlron ! N e  vous étonnez done plus.

Vous parlez do MarceUne Desbordes-Valmore? J'acqui- 
esce avec jó le  4 ce désir. Car je  Taime et Tadmlre. comme 
poéte, comme amante, comme femme en un mot, sensible 
e t malheureu.se. Dans .sa v le  en-ante e t  malchanceuse, 
la  .sensitive qu 'e lle  fiit souffrit toujours. . . . Une bello 
v ie manquéo! M arcoíine écrív it des vers magnifiques et sa 
belle Sme transparalt dans ces lignes. Qui de  vous a lu 
" le s  E légies"? Une statue lui fu t élevée 4 Douai; mais. 
malchance supréme. les .\llemands TenlevPrent. durant 
Toccupaiion. II  me semble que, depuis, une nouveUe 
statue a  été  réédiilée. Qui pourrait m ’eu parler e t  me 
Tassurer?

Je ne me iasse pas de relire les vers de  M m e Desbordes- 
Valm ore. 11 est une poésie qui me p lalt beaucoup: 
"P r i f t e  pour lu i:"
" I I  ne dlra jam ais; Soyons heureux. sois m lenne!" 
"L 'a lm era -t-e lle  a.s.sez colle qui l'entendra? ”

Délicates,se de  sentlments. aussi bien dans l'am our que dans 
Tam itié; quand elle écrit 4 son am ie All>ei'llne Gau iier;

"S i tu  montes v e r» Dieu, je  suis sur la colline;
“ SI tu descends en pleurs. Je descernís en pleurant. . .

" C e i.i.k Q u i  P a s s b ,”

C A R IN O :  Si Je ne oraignais do vous paraltre trop  subtile. 
je  vous répondrais que ce qui dlfférencie la  fem m e de téte 
de la fem m e d'espric, c ’est justement de n 'en avo ir  pas, 
ni de coeur si nous la comparons 4 la  fem m e de coeur. E t, 
dés lors, la question qui so pose pour m ol est la  suivante; 
des trois attrlbuts que nous veurms de citer, lequel est assez 
grand pour contenlr les deux autres? D e  tou te  évldence 
c ’est le coeur. Une fem m e qui almo a  des ressources in-

-»í

C e modéle de broderie, qui se reproduit au point de croix, 
gam ira  avec le méme chic du Unge de maison, des rolies, 
des chapeaiix. etc. E m p lo j ez la soie ou le ixiton mercerlsé. 
C e motléle comprend; 2 exemplaire# de chacun de 6 papil- 
lons de 6 cm. H  4 15 cm. de haut. et 14 m otifs différeiits. 
de 2 era. 4 19 om. dehaut.

Ce Dessin Décalquable eñt Donné Comme 
SUPPLÉM ENT AVEC CE NUMERO

flnies en elle; c© que naturellement e lle ne feralt pas, d 'in - 
stinct pour garder e r  sauvegarder Tétre aimé, e lle le fera. 
Cbez la  femme. tou t est subordonné au coeur. tou t en 
\ient. tout y  reioum e,

CE I/LE  Q U I F.4SSE: Puisque reine, suis votre  féale, belle 
fu g iiive, e t votts rends homniEqje. I I  paralt que vous vous 
attardez parfois. cependant . . .  4 la défln ition du bon­
heur par exemple! Quelle fo lie  entreprlse! Déflnir 
Timpossible! Autant vaudrait jouer au cerreau avec Tan- 
neau de Saturne. D ’ailleurs, vous étes sans illusions et ne 
semblez poser la question que pour mieux vou.» inoquer 
ensuite de nos réponses. En écartant de la mlenne tout 
romantisme ou faasse sensiliillié, je  votis dlrai que Le  
Bnnheur en tant qu ’absolu iTexUte pas; U y  aurait de 
grandes dlstinctions 4 falre: état de nature. é ia t de con- 
science, mais le  catire de ce courrier n’autorise pas de si 
longs dévelop|>oments. D lsoiis seulement que si noas 
p lacons le  bonheur sur ses trones préférés: le coeur et 
Tesprit. nous ne pouvous mieux le contparer qu 'au ro l de 
Rom e. sürs que nous sommes en cela, de vous falre plaísir, 4 
vous, lectrice de Rostand. 4 vous. adm iratrlce de Tenipe- 
reiir, C l a r a  D ’E l l e b e ü b e .

C E L L E  Q U I P.ASSE: Pour mol. le Ijonbeur consisteseute- 
ment dans l'amour partagé e t  sincére. M a lgré  cela, il 
n 'est jam ais complet. Je ne le croLs pas du reste. A  quand 
Tiiislgne du courrier; le p etit ruban vert?  I I  ne sufflt pas 
d ’en parler toujours et de n'en rien faire. 11 faudrait fixer 
une date  oü toutes nous devrioas Tarborer. Celle Qui 
Paste, en quallté de reine du Courrier, (c 'est vral. ne dltes 
pas le  contraire) flxez vous-méme, car s f tout le monde 
s'attend, nous aurons toutes, 4 ce moment des cheveu i 
blancs. Grarieux sourire 4 toutes de Sp h in x  B la n c .

L E C T R IC E  A 3 9 ID U E ; Les pellicules disparaissent avec 
quelques soins de propreté. J ’ y  suis sujette e t suis trés 
satisfaite du procédé que j'em ploíe, le voie i; L a ve r  la téte, 
cuir chevelu et eheveux avec de Teau tiéde additionnée 
d ’un peu de cristaux dont on se sert pour décrasser le 
Unge, e t  cecl 4 grande eau dans une cuvette. Bépéter 
Topération une seeonde fois si Teau est trés sale, car il faut 
un n e t to y ^ e  4 fond. Ensuite rliicez toujours 4 Teau tiéde 
additionnée d'eau de Oolt^ne. B ien .sécher 4 l air en été, 
prés du feu en hiver. N e  peigner les eheveux que quand ils 
sont bien secs et ne pas em ployer le peigne fln. Une fois 
par moLs cette opération me sufflt. A u  début, vous vous 
trouverlez bien de la faire tous Ies 15 jours.

C E L L E  Q U I P A S S E ; Perm ettez que ma m édlocre plume 
vous dlse combien je  vous adm ire depuis longtemps. Je 
suis heureuse de vous dire que nous sommes compatriotes. 
Com m e vous, j'a im e ma petite  patrie e t sa capitale avec 
ses habitants si affables. ses monuments historiques et 
ses environs si mervellleusem eiit pittoresques. II faut 

f- avo ir jou l du panorama des hauteurs envlroniiantes pour 
en comprendre tout le  cbarme. Votre courrier 4 Sphinx  
Blanc m ’a vlvem ent impressionnée. Vous avez une áme 
Idéale, au dessus de toutes les petites mesquineries de la 
terre. L e  bonheur est dans la satlsfaclion  du devoir ae- 
compU; pour m a part, íl ne faut pas le chercher ailleurs. sur 
cette terre du moins. Ileu reux celul qu i salt le compren- 

^ dre. et je  sens, malgré vos doutes légere, que m on avls est 
certainement le vfltre; j ’en.suLs persuadée. E t si vous avez 
souffert, chére am le (perm ettez-vous?) c’est qu ’une grande 
am e coniient plus de larmes qu'une petite. Am itiés 4 
notre reine. V .x l i í e  o e  i-a  S a 6 n e ,

L E  K O I P E R D U ; Voil4  quelques renseígnements de­
mandé», cuelllis sur le  grand Larousse. H a itt ou St. 
Doraingue lie de TAmérique, la plus vaste aprés C u '» -  
I>es condilions physlques concourent 4 faire d 'H a ttl un 
adm irable pay.s: mer tiéde e t  polssonncuse. ciel humide 
et chaud. sol généralement fécond. foréts immenses des 
l>ois le » plus prérieux; merveilleuse aptitude aux riches cul­
tures; canne 4 sucre, coton. tabac, cacao, surtout café. A  
cela. II faut ajouter des minéraux: or, argent. iilatine, mer- 
cure, fer, culvre, étain et de la houille. Port-au-Priiice. 
capitale de la républíque d ’ IIa lti, 60,000 habltauts, v ivau t 
dans des maisoiLs basses. de bois ou de briques, la pierre 
n 'érant pas employée 4 cause des terribles secousses de 
tremblements de terre. surtout ceux de 1751 e t 1770.

Stocbholm, capitale de la Suéde sur le lac M a ler e t  sur 
la  r ive  occidentale de la  Baltique, 346,000 hab. La  v ille  
a  m érité par sa position le surnom de Venise du Nord . 
E lle est sitlonnée en e ffet de caiiaux ballsés e t  éolalrés par 
des phares 4 féux flxes form ant huit lies .sltuées entre le lac 
M a lar et la Baltique. T ou t de méme si vous étes un aussi 
heureux mortel pour em reprendre ces lieaux voyages, pen- 
sez 4 nous et envoyez au Petit Courrier quelques unes de 
vos impressions.

C '.YR IN O ; M éfiez-vous d ’une fem m e de téte  si e lle n 'a  pas 
de <x»eur; elle m ettra son IntelUgence au Service de sa mé- 
chanreté et cela ne peut faire du Ixjnheur. F iez-voiis tou­
jours 4 une femme de eoeur; e lle ne manquera jam ais d'es- 
prit. Quant 4 cede qui n’ a ni coeur ni téte, je  crois qu 'elle 
n 'est pas dangereuse. O m n ia  V in c it  A m o r .

Ayuntamiento de Madrid
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INSTRUCTIONS GENERALES POUR Lm iPLOI 
DES PATRONS BUTTERICK

L A  M E S U R E  D E  P O IT R IN E  S E U L E  eet requise pour 
les patrons de corsages. de blouse*. de robes, de manteaux. 
de jaquettes. de bolérofi e t  pour les patrons de lingerie 
{exrepté  pour Ies pantalons e t  jupons). Achetez tous ces 
patrons en indiquaut votro  mesure de poitrine exacte. 
Si vous mesurez O ni. 91 de poitrine, achetez un patrón de 
manteau on de matinée en indiquant cette mesure de 
poitrine. II  est m utile de  ilemander une polnture plus 
grande ou plu.s petlte. la  différence des vétem ents portés 
dessntis a  déjA été  príse en concádération.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E .S U R E  D E  P O IT R IN E ,  pas- 
sez le ruban m étrique par-dessus la  partie  la plus dévelop- 
pée du buste. bien hatlt sous le  bras et en dro ite  ligne en 
travers du dos.

LE.9 P A T R O N S  D E  JU PE S, D E  P A N T A L O N S  E T  D E  
J U P O N S  s'achétent d 'aprés la  mesure de banches.

P O U R  P R E N D R E  L.A M E S U R E  D E  H A N C H E S , passez 
le ruban m étrique autour des hancbes 4 O m . 18 au-dessous 
de la  ligne de ta ille nórmale pour dames. e t  autour de la 
partie la  plus dévcloppée des hanches pour jeunes flllee e t 
femmes de petite  ta ille. L a  mesure de hanches d o it étre prise 
juste, mais en ayant soin de ne pas serrer le centlmétre.

L E S  P A T R O N S  D E  M A N C H E S  s'achétem ent d 'aprés la 
mesuro de bras (tour de bras).

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D U  B R A 9  passez le 
centlm étre sans \rop  serrer sur la  partie la  plus fo rte  du 
bras. 4 environ O m . 03 au-dessous de Vaisselle.

P O U R  L E 8  P A T R O N S  P O U R  J E U N E S  P IL L E S : 
Robes, blouses, manteaux et lingerie (excepté Ies pantalons 
e t jupons) i l  faudra indiquer l'Sge 4 moins que la  jeune 
Slle ne soit forte  ou m inee com parativem ent 4 son 4ge. 
Dans ce cas. 11 faudra indiquer ia  mesure de poitrine. Pour 
les patrons de jupes de pantalons e t  de jupons, indiquez 
i'áge si la  jeune fllle  est de proportions normales. Si elle 
est forte  ou svelte. acbetez les patrons de jupes, de panta­
lons e t de  jupons en indiquant la  mesure de hanches. Les 
patrons de manteaux e t de lingerie do iven t étre com- 
mandés de la  méme ta ille que lee patrons de robes.

P O U R  F E M M E S  D E  P E T IT E  T A IL L E ,  les patrons de 
robes, de  blouses, de manteaux et de lingerie (excepté les 
patrons de pantalons e t de jupons qu 'il fhut commander 
par la mesure de hanches), do iven t étre achetés en indi­
quant la  mesure de poitrine.

P O U R  L E S  F A T R O N 9  P O U R  G R A N D E S  F IL L E T T E .S . 
on indlquera I ’áge, 4 moins que la  flllette  ne soit fo r te  ou 
m inee pour son Sge. Dans ce cas. on cotnmandera un man­
teau, une robe, de la  lingerie, (les pantalons exceptés) 
en Indiquant la mesure de poitrine. Commandez toujours 
les pantalons en indiquant la  mesuré de taille, Les patrons 
de manteaux e t de lingerie do iven t étre commandés de la 
m ém e ta ille que Ies patrons de robes.

P O U R  LE S  P A T R O N S  D E  G A B g O N N E T S .  indiquez 
T4ge. Si le garconnet est fo r t  ou minee com parativem ent

4 son 4ge. com mandez les patrons de costumes, de  par- 
dessus, de vareuses, etc., par la  mesure de poitrine. les 
patrons de chemises e t  de blouses par la mesure d'encolure. 
Ies patrons de pantalons par la .mesure de taille.

P O U R  L E S  P A T R O N S  P O U R  H O M M E S . commandez 
lee patrons de chemises par la  mesure d ’encolure. les pa­
trons de lingerie. de vestons, de sorties de baln en indiquant 
la mesure de poitrine e t  lee patrons de pantalons en In- 
dlquant la  mesure de taille.

P O U R  P R E N D R E  L A  M E S U R E  D E  T É T E ,  passez le 
centlm étre autour de la  téte, vers le  m ilieu du front, en 
ayant soins, comme pour les autres patrons. de ne pas 
serrer trop. Les patrons de chapeaux pour enfants doivent 
étre commandés en indiquant T4ge, sauf lorsque l'en fan t 
a la té te  fo rte  ou petite  pour son 4ge. alors mieux va iit  
commander pur la mesure de téte  prise te lle  qu 'lndiguée 
plus haut.

P O U R  M E S U R E R  U N E  P O U P É E , preñez la  hauteur 
exacte de  la  poupée, du haut de  la  té te  4 la  p lante des pieds. 
en lútne droite, sans suivre les sinuosités du corps.

E N  3 U IV A N T  S O R Ü P U L E irS E M E N T  L E S  IN 8 T R U C -  
T IO N S  données ic i quant aux difíérentcs maniéres de 
prendre les mesures, vous ne pourrcz quo vous procurer le 
patrón de la  ta llle déslrée et éviterez des retouches fastid i- 
eu.ses. en méme temps que vous économiserez du tissu. 
On patrón 4 votre  ta ille  est déj4 une garantie de succés.

Aujourd'hui.- m ém e lea femmes de condition ordinaire 
ne se contentent pas. comme autrefois. d 'une robe ou d'un 
manteau ou autre vétem ent fa it  pour les eouvrir, mais 
« ic o r e  veulent-elles que leurs vétem ents soient falts sur 
mesure.

A V A N T  D E  V O U S  P R O C U R E R  U N  P A T R O N , con- 
sultez la tab ie  de mesures cl-dessous. Cela est im  autre 
xnoyen de vous garder des erreurs coúteuses ou tou t au 
moins ennuyeuses en confectlonnant vos vétements.

A V A N T  D E  T A IL L E R .  com parez les píSces du patrón 
avec cellea Uluatrées sur le  dos de l'enveloppe. Chaqué 
pléce du patrón est nuniérotée e t  ces numéros coirespon- 
dent 4 ceux des pléces iUustrées sur le  dos de l'enveloppe.

L E S  E X P L IC A T I0 N 8  N É C E S S A IB E S  P O U R  T A IL -  
L E R  LE S  P IÉ C E 8  dans le  sens voulu par rapport au 
grain de Tétoffe e t  la maniére d 'Sconomiser du tissu se 
trouvent dans les croquis.

C H A Q U E  P IÉ C E  D U  P A T R O N  E S T  M A R Q U É E  de 
perforatlons. soit isolées ou alignées, ou groupées, simples 
ou doubles, ou triples, parfois quadruples.

Coupe

p O U R  talUer correctement, preñez soin d 'étud ier soi- 
* gneusement lea croquis. Oholslssoz le croquis de la 
vue, de la largeur du tissu et de la  ta ille  du patrou 4 em- 
ployer. Posez sdors les pléces du patrón sur le tissu

com m e etles sont placées sur le  croquis. Les p iéce» sur 
ces croquis sont numérotée» e t  se rapportent 4 la  raoltié 
du dessin. Les ligues pointillées indiquent oü Tautre 
m oitié d o it étre talllé si le  tissu n 'est pas pHé en deux.

Quelques pléces du patrón doivent se ta iller en double; 
lee piéces dont un bord est muni d 'une grande perforation 
trip le (O O O ) doivent se ta iller en posant ce bord sur le pli 
du tissu doubié dans la  longueur ou la  largeur, les piéces 
don t un hord est muni d ’une petite  perforation trip le (o o o ) 
en posant ce bord sur le p li du tifsu  doubié en biais, celles 
don t un bord est muni d 'une grande perforation sim ple (O ) 
en posant ce bord sur le p li du tissu doubié en longueur ou 
en largeur, de cette maniére vous obtlendrez une piéce 
compléte. Tou tes ces instruetion.s so trouvent illu-strées 
sur les croquis.

D e  grandes perforations doubles (O O  OO 0 0 ) ,  ou de 
petites perforations trip lo» (o o o  o o o  o o o ) alignées. Indi- 
quent quo la  pléce qu 'elles traveisen t (io lt  se poser dans 
un certain sens du tissu. sen» spéciflé sur les croquis, 
(Partie  trés im portante de la  coupe.)

Confection

V O U S  démontre par des illustratlons la  maniére 
^  d ’assemiiler les piéces du vétem ent, com m enl elles 
do iven t étre placées pour étre faufllées, quels bords doivent 
étre  froncé» oü  et com m ent cela d o it M re fait. On vous 
indique com m ent fin ir chaqué couture. si elle d o it étre 
p iquée ou cousue 4 la main. ou fln ie par des jours 4 la 
machine, pourvoyant ainsi aux plus petite  détaíls avec  le 
plus grand soin. Tou tes les coutures doivent étre faufllées 
avec  les crans e t le » grandes perforations colncidant. En 
faisant le vétem ent, consultez soigneusement les illustra- 
tions.

Quelques piéces on t les bords pourvus de crans simples 
(V ).  doubles (V V ).  trip les (V V V );  ces crans servent sim- 
p lem ent de poin t de  repére pour assembler les piéces cor­
rectem ent; un surplus est donné 4 certain bords pour élargir 
le  vétepient. si cela est nécessaire. Ces bords sont mar­
qués par de grandes perforatlons simples ( 0 0 0 )  au 
travers desqueÚee vous devez passer le faufll. Tous les
autres bord» on t un surplus additionnel de 1 cm. (---------- )
pour lee coutures e t  les rentrés.

D e  grandes et de potitos perforations simples (O o  O o  Oo) 
Indiquent; les petites, oü U faut form er un pU ; les grandes 
oü le  bord du p li d o it arriver.

Une pince doit étre faite 4 l'endroit oü Ies petites perfora­
tions form ent un ou un Les pointe de faufll doivent 
passer au centre des perfo-ations.

U n  surplus de tissu est donné aux bords de la  fermeture 
du vétem ent e t  au bord inférieur de  certaines piéces pour 
l ’ourlet.

Chaqué piéce du patrón  est minutieuseroent vériflée e t pro- 
portionnée aux mestires d ’un mannequin de ta llle nórmale.
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Robe 6 2 6 5 
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